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PABL-E
K. I

Réunis au pied Ti£ I 
sacrificateur pi^H* a

La fa ni i+le. du Devoir a rendu ce matin à Paul-Emile Lamarche 
i’iioiniuage le p]us vrai que des chrétiens puissent offrir à un frère.

l’autel, ils ont joint leurs prières à celles du prêtre 
pcflPT attirer sur l'ami disparu les miséricordes de Dieu et 

les trésors inépuisables de la rédemption du Christ. Chacun de nous 
avait déjà prié pour lui en son particulier; plusieurs avaient demandé, 
pour le repos de l’âme de celui qui fut un bra"ve, un désintéressé, un 
croyant, mais aussi un homme, comme nous tous, participant de l’hu 
! naine faiblesse, l'offrande du divin sacrifice, qui seul donne quelque 
efficacité aux prières des humains, leur mérite ic pardon de leurs fau

rentrer 
avons tenu

dans l’héritage paternel d’où le péché les avait ex- 
répéter, collectivement, cet acte de foi et de

tes, les fait 
dus. Nous 
charité.

Sur toute tombe, les lumières de la foi apparaissent comme le seul 
guide, les espérances en la miséricorde divine comme la seule conso­
lation, la prière et l'agenouillement devant Dieu comme l'oeuvre par 
excellence de la vraie charité. Combien plus saisissantes, ces vérités, 
lorsque dans une fosse, prématurément creusée, descend un être de 
force et de jeunesse, foudroyé dans la pleine effloraison de son lalent! 
C’est alors que l’esprit aperçoit l’essentielle et consolante vérité des

la

York a été plus longtemps épargné 
par la grippe que les autres ports 
le mer américain. C'est, préten­

dent les journaux de l’endroit, que 
la garde a été mieux montée à sa 
station de-quarantaine. Ils affir­
ment que la maladie venue dans 
toutes les autres grandes villes du 
littoral de l’Atlantique par voie des 
navires n'est entrée à New-York 
que par chemin de fer. Il est assez 
probable que la même chose pour­
rait se dire de Montréal. Plus d’un 
mois avant l’éclosion de l’épidé­
mie, il se trouvait quelques cas de 
grippe dans certains hôpitaux. Les

iilude présente, sauf l'homme.
Lui ce qu’il poursuit, c'est un 

bonheur qu'il entrevoit toujours 
sans pouvoir le définir, et qui se 
nomme l’instinct du divin.

C’est pour cela que le passé nous 
est indiffèrent, que nous courons 
au-devant des années, que nous sa­
luons d’avance avec enthousiasme 
la saison nouvelle, que nous regar­
dons sans tristesse mourir l'été.

Cet instinct du divin, est un élan 
d'amour spontané vers le Maitre des 
choses; il nous revient sur le month 
en chaude tendresse, expatriés que 
nous sommes sur cette, planète, le

FAIS CE QUE DOIS 1
îtithronicleLa situation depuis, sauf ce que1 pieds dans les plats 

les agences de nouvelles n’ont pas I de Londres* cjui a change recera- 
pu nous dire, en est là : la défaite j ment de proprietaires et fait partie 
de l’Allemagne vient la compliquer

habitons, tout comme les plus tris 
tes papsanes d’automne, s'illumi­
nent à nos yeux ; nos inalluius de­
viennent souvent une couse de joie; 
nos petites comme nos grandes dé­
ceptions perdent de jour en jour 
de leur amertume : nos larmes se 
sèchent; nos visages s’éclairent et 
si nous faisons le bilan de notre 
vie, nous trouvons malgré tout qu'il 
la balance, le plateau des regrets 
pèse toujours moins que relui des 
espérances. * /’

L. DU VAL.

que de convier tous nos 
continuer de prier avec 

survivance, dans lata

dogmes, éminemment raisonnables, de la communion des saints, de la 
rémission des péchés, de la vie éternelle. A la raison comme au coeur 
du croyant s’impose l’évidente vérité qu’avec la mort physique, rien 
n’est fini, tout commence. Parvenus à la vie complète de l’Eglise triom­
phante, ceux de qui l’on attendait le plus sur la terre continuent à 
faire du bien aux combattants de l'Eglise militante, à le faire d’autant 
plus efficacement qu’ils ne sont plus entravés par les erreurs, les faiblesses 
et les hésitations de la chair. Et ce bien, ils le feront d’autant plus tôt 
que ceux qui les ont aimés sur terre leur aident par leurs prières à 
franchir plus promptement les épreuves de l’Eglise souffrante. En sup­
primant le dogme et la pratique de la prière pour les morts, le protes­
tantisme a enlevé aux vivants l’un des motifs les plus inspirateurs 
d’actions généreuses, l’un des freins les plus puissants qu'il soit possible 
d'imposer à l'égoïsme jouisseur et sceptique.

Nous ne pouvons donc faire mieux et plus 
lecteurs, tous les vrais amis de Lamarche, à 
foi et constance pour le repos de son âme et 
iiémoire de ses compatriotes, de tout ce qui, dans sa vie et ses 
jetés publics, est le plus propre à fortifier les convictions, à développer 
les intelligences, à affermir les courages, à faire aimer et pratiquer le 
devoir désiniéressi . à résister aux appels de l'intérêt, de l’ambition ou 
de la vanité; car, tout cela, c’est être plus chrétien.

* * *
Que pourrais-j» ajouter aux témoignages émus, si profondément 

si ntis. si heureusement exprimés, que les amis et les contemporains de 
Lamarche ont prodigués à sa mémoire? Ils l'ont mieux connu que moi. 
Ils ont vécu davantage dans son intimité. Us ont assisté de plus près 
;< son heureuse évolution, à la rapide maturation de ses idées et de son 
lalent.

Ce qui me frappe davantage, la leçon que je voudrais dégager de 
a vie et de son action publiques, c’est l’énergie et la lucidité qu’il a 

mises à se dégager de la lubie parlementaire et politique. C'est cela, a 
I non avis, plus encore que son courage et son indépendance; qui consti­

tue la marque caractéristique de son bref passage dans la vie publique. 
I.i- courage et la liberté d'esprit étaient, chez lui, vertus d’instinct. 

’;-»eùl il voulu, il n'aurait pu se retenir de dire sa pensée, d’affirmer son 
ipinion, de heurter les préjugés", de dégonfler les creux ballons qui ser- 
smi d'amorces eux partis. Il eut aussi l’avantage d’entrer dans la vie 
nublique r.u moment où les idoles tombaient, où se déchiraient les voi- 

derrière lesquels les augures des partis s’étaient abrités jusque là. 
our formuler les oracles de mensonge et manger les victuailles offertes 

par le bon peuple aux faux dieux du parlementarisme. Mais, ce qui 
es! plus remarquable que sa résistance aux séductions des chefs et des 
lugures, c’est la justesse du diagnost ic qu'il n’a pas tardé à porter sur la 
ause même du mal, sur le vice inhérent au régime parlementaire, sur 

l’inanité des efforts tentés pour en tirer un remède contre ses propres 
maux. Comme beaucoup d’autres, comme nous tous, il 
action parlementaire indépendante, de l’organisation 
veau, voué à la défense des principes du nationalisme, 
à constater que c’était un rêve irréalisable; que les é 
tifs d’un parti nouveau, meilleur et plus utile que les

LA REFECTION 
DE L’EUROPE

LES PE T IT ES A A Tl OSA L l TES. 
LA FINLANDE

avait rêvé d’une 
d'un parti qou- 

11 ne tarda pas 
léments constitu- 
autres, n’existent

pas encore. Surtout, il arriva tôt à la conclusion qu’un tel parti n’au­
rait sa raison d’être, ne saurait exercer une action féconde, et même 
ne-pourrait se maintenir, qu'à condition d’être précédé, accompagné 
et soutenu par une opinion publique saine, vigilante et ferme, absolu­
ment réfractaire aux moyens de séduction des partis à pouvoir. De ces 
constatations, son esprit logique et vigoureux avait tiré la déduction 
nécessaire: c’est qu’avant dé faire do l’action politique, 1! faut faire de 
l'action sociale et intellectuelle; et qu’il est inutile de donner à la na­
tion un parti national avant de lui avoir refait une conscience, une 
volonté et une intelligence nationales.

C’est pour cela principalement qu'il est sorti de la politique et qu’il 
a refusé d'y rentrer. Il a eu d’autant plus de mérite d’arriver si tôt à 
celle conclusion sage et juste qu’il possédait à un rare degré tous les 
élémcnls qui lui auraient permis de trouver de faciles succès person 
uels dans la politique: des idées, du courage, le goût du travail, une 
remarquable facilité d'expression dans les deux langues du pays, et 

lalités fort précieuses entré toutes, pour un politicien, de la présence

malades étaient arrivés à bord de- plus sombre coin de terre <//ir nous 
navires et signalés toute suite grâce 
à la rigoureuse inspection des 
équipages et des passagers. Les 
grippés furent internés, isolés, soi 
gnés, guéris. On n’entendit guère 
parler, à ce moment, de la visite de 
l'influenza. Quatre semaines plus 
lard, elle faisait rage. La contagion 
avait sans doute voyagé par voie 
ferrée après s’être introduite dans 
d’autres ports moins surveillés, soit 
aux Etats-Unis, soit au Canada.

Le journal new-yorkais dont 
nous parlions plus haut, rappelle i 
une autre constatation faite en 
cours d’épidémie : celle-ci atteint ! 
son plus haut degré de contagiosité ; 
dans les agglomérations logées dans 
un bâtiment collectif, ainsi dans les 
casernes. IL importe donc, ajoute-t- 
il, de surveiller les conditions hy­
giéniques de celles-ci et d’empê­
cher surtout que la maladie ne nous 
vienne d’Europe voyageant avec 
les contingents de rapatriés, comme 
le plus indésirable des rats de cale.

Outre ces deux précautions de 
première importance, il en reste 
quelques-unes à prendre ou, plutôt, 
à maintenir. Nous ne doutons 
pas d’ailleurs que le conseil 
d’hygiène local n’y ail songé.
Ce sont le maintien, pendant quel 
que temps au moins, des hôpitaux 
d'urgence, et tout particulièremeijt 
de l’armement sanitaire qui a per­
mis de terrasser l’influenza. Il faut 
que désormais à quelques heures 
d’avis, l’armée des médecins et des 
infirmières, religieuses et laïques, 
puisse être mobilisée, les voitures 
d’ambulance réquisitionnées. Le 
bureau s’est sagement réservé le 
droil de remettre en vigueur, après 
la simple insertion d'un avis dans 
les journaux, les règlements rappor­
tés en ces derniers jours.

Qu’on nous permette d’ajouter 
en terminant une requête : le ba­
layage à sec est interdit et c'est fort 
bien. Mais il ne faut pas s'en tenir 
là cependant, mais pratiquer ave<* 

rodigalité le balayage humide, 
er, les tonnes de poussière 

soulevées par les piétons,, sont 
retombées sur les trottoirs et sur la 
chaussée; ne serait-il pas de précau­
tion élémentaire de faire procéder 
au lavage à grande eau en se ser­
vant des boyaux du service des in­
cendies, des chaussées et des trot 
loirs? On n'objectera sûrement pas 
la nécessité de garder tous les pom­
piers aux postes. Si ceux-ci ont pu 
disséminer à travers la ville la faus­
se nouvelle de l’armistice jeudi et 
prendre part hier au défilé de l’em 
prunt de la victoire, on peut cer 
tainement les distraire de leurs ha­
bituelles fonctions dans l’intérêt de 
la santé publique.

Qu’on ne néglige, enfin, aucune 
précaution pour empêcher qu’une 
maladie transitoire ne devienne en­
démique.

Unis DUPinE

foil retour de nos sacrifices 
si-j ira un peu prématuré 

shnili- 
laisser

d'autant pour les Finlandais, sur­
tout pour ceux qui onl assumé la 
direction du nouvel Etat. Les droits 
historiques de la Finlande cepen­
dant restent enliers;un nouveau gou­
vernement sera sans doute appelé 
à les faire valoir au Congrès de la 
paix.

Quoi qu’il advienne, un facteur 
essentiel infuera sur sa destinée : 
la Finlande se rapproche de la 
Prusse, non seulement par sa 
luthérienne, mais surtout par'sa 
tuation géographique. La 
tude de religion peut la 
tiède, mais elle ne saurait être in­
différente aux facteurs économi­
ques. Son avenir dans ce domain1 
est régi par la Baltique ; du role 
que conservera l’Allemagne sur 
cette mer dépendront la politique 
finlandaise de demain et les al­
liances qui en seront la eonséquqo- 
ce.

C’est ce que le 
à rénover le mon 
perdre fie vue
niement, pour donner enfin a la 
Finlande sa place, suivant ses aspi­
rations et suivant scs besoins vi­
taux, an rang des nations.

Nous parlerons dans un prochain . ,
article îles provinces de la Baltique.

TELLIER.

maintenant de la presse ministé 
rieilc anglaise, écrit à propos de la 
paix enfin vernie : “La Grande- 
Bretagne, par suite de son alliance 
avec les Etats-Unis est en vérité l’ar­
bitre de la guerre et de la paix dans 
l’univers. Dans notre pays tout le 
monde sail que celle paix-ci est une 
paix britannique (a British Peace) 
qui correspond exactement à nos 
désirs et qui nous donne, si cela se 
peut, quelques compensations en 

" ”. Il parai-
aux Etats-

Unis et à la France que la Chro­
nicle parle ainsi. Mais il fallait s y 
attendre, s.''
_ .
Quelques mots

que
fai-

tournures anglaises de même 
les mots désuets, que nous ne 
sons en Ontario pour notre langue. 
...Le professeur Squair a dit: Ai 
nous avions aujourd’hui dans I On­
tario autant d’Anglo-Canadiens par­
lant français qu'il y a au pays du 
Québec de Canadiens-français qui 
parlent l’anglais, nos querelles de 
races s’évanouiraient. 11 a tout a 
fait raison.”

Pourquoi ?
La Nation (New-York I

Tel est le temps que devra pren­
dre la conclusion définitive de la 

Les dépêches signalent que lapaix, 
durée 
les al

l’armistice conclu entre 
et les Allemands est de 

d'ici là. il, . i ■ i trente jours et donc que, d ici là. iles hommes app ■ es i t congrès officiel de
ndene ^vront pas : fojs ]es (^légués n-.,mis
a lheure du i ."j* ; et jes tractations de paix engagées,

i! se passera bien encore quelques 
semaines avant que tous les détails 
de celles-ci soient 
arrêtés. L’aube de 

ce que
! mencé.

définitivement 
1919 verra se 

1918 aura roin-

Nap.

EN FEUILLETANT
LE “ CLASH ”

Vos papiers
Si

pre
Hic

BILLET DU SOIR

PENSÉES D’AUTOMNE

spriî, le don des1 mots qui portent, 
ce qui permet de ineltre les électeurs 
aimer des adversaires, même de ceux 
rudes ou les pointes les plus acérées.

Si j’avais à l’offrir en exemple, je le citerais surtout

beaucoup de .liant, 
en bonne humeur 
i qui i! portait les

de gailé, tout 
et de se faire 
coups les plus

a ceux que tente le démon de ’a politique. Il a su le vaincre
comme nioilèh;

Henri BOURASSA

GARE A 
UN RETOUR 

OFFENSIF!
’.ES LEÇONS DE LA GRIPPE AIL­

LEURS.

Lu fin de la guerre coïncidant avec 
la fin de l'épidémie, -c’est beaucoup 
de bonheur à la fois. Mais un bon­
heur qui égarerait serait sans len- 
lemain. Le défilé de l’emprunt de 

la victoire, permis pur la levée des 
règlements du temps d’épidémie, a 
facilité, du premier coup, un ras­
semblement comme il s'en est vu 
rarement à Montréal. Les chars al­
légoriques ont côtoyé une double 
haie do spectateurs tellement com­
pacte que les cordons d’agents et 
(te soldats avaient peine à la coti- 
lenir. Dans cette promiscuité, la 
maladie aurait eu l'occasion de fai­
re de nombreuses victimes, si les 

'gens atteints nu ayant à domicile 
jV’s eus d'influcnza n’avaient eu as­
sez d'esprit civique pour fui- les 
rnsseinhlcnients. Espérons que tous 
ont clé altenlifs aux sages conseils 
du bureau d’hygiène.

Celui-ci n, en effet, mis la poim- 
ialion en garde contre l'abandon

immédiat des précautions prescri­
tes. Sonner le glas de l'alarme 
au moment d’une universelle 
liesse pettt paraître inopportun à 
ceux qui ne réfléchissent tins, mais 
il nous semble essentiel de préve­
nir les gens contre une recrudes­
cence possible de la maladie, la­
quelle ajouterait fatalement des vic- 
tinics à une liste déjà trop longue, 
tellement longue, de fait, que l'in­
fluenza a été plus meurtrière que 
la guerre, dans la province de Qué­
bec. s

L’exempllc de ce qui s'est pro­
duit ailleurs justifie toutes les crain­
tes. Ainsi un journal de New-York 
note que la grippe, qui a commen­
cé en Europe, cet été» a laissé plus 
tai'd aux pays où elle avait eu son 
origine, quelques mois de répit.

Voilà maintentint que les dépè- 
ohes ri'oulre-mer annoncent une 
nouvelle offensive du mal en Fran­
ce, en Angleterre et en Allemagne.

Ce qui s’est produit là peut se 
produire ici. La maladie nous est 
venue d'outre Atlantique une pre­
mière fois ; elle en peut venir une 
seconde fois.

Que reste-t-il donc à faire? Sui­
vre aussi étroitement que possible 
d’abord les prescriptions de l’hy­
giène ; continuer de se soumettre à 
la rigueur que la réglementation des 
semaines passées nous a imposée, 
et faire bonne garde aux poils de 
mer.

On a nolé, en effet, que New-

Chaque année, pendant octobre, 
le gardien du square en face de 
chez nous, muni de son balai fait 
de branches sèches, passe une par­
tie de scs journées à ramasser les 
feuilles mortes, qu’il rcunil en pe­
tits monceaux le long des allées, 
pour les faire brûler ensuite. Quel­
quefois, les deux mains croisées sur 
son balai, il s’arrête, non pour phi­
losopher sur la mélancolie de l'au­
tomne, mais pour dire un mol des 
événements an policier qui fail si 
ronde, ou pour regarder dans lu 
tète des arbres s’il reste encore 
beaucoup de feuilles ; puis il se re­
met à sa besogne d’aussi bon eocur 

j que lorsqu’il rase l’herbe au prin­
temps pour la faire pousser. Quand 
le square est partout bien propre, 
le brave homme allume sa pipe. Les 
enfants qui jouent aux alentours 
savent rc que cela veuf dire. Ils ae- 
courent, pareils à une volée d’oi­
seaux et se mettent à sauter inno­
cemment autour des petits feux, que 
le gardien vient d'allttmer.

Il arrive parfois que je sois de­
hors ci l’heure où s’accomplit l’inci­
nération des feuilles tombées. Il ne 
me déplait pas de les voir se con­
sumer : j’aime la senteur un peu 
âcre de cette fumée qui monte du 
sol vers les nuages. Et pourtant je 
suis... Oui je sais de quoi celte fu­
mée est l'image... Enfants d’un siè­
cle réaliste nous ne pouvons nous 
leurrer sur la vie ; de bonne heure 
nous croyons l’avoir analysée. No­
tre génération précoce, trop pré­
coce même, sait le dernier mot de 
bien des chimères. Mais d’où vient 
que j'espère?... D’où vient que je 
ne suis point triste à regarder mou­
rir l’été, destinée que je suis à n’en 
voir dans ma vie qu'un nombre res­
treint? En cela je suis bien humai­
ne; les saisons se succèdent trop 
lentement, semble-t-il. au gré du dé­
sir impatient des hommes, comme 
de mon sexe, Nos toilettes devan­
cent Souvent la nature... C'est tou­
jours que je devrais dire. D'où 
nous vient cette hâte fébrile qui 
nous pousse nu-drvant des années? 
Comme le cerf altéré dans ta mon­
tagne. ainsi nous courons vers l’é­
ternité: nos joies, nos peines, le 
bonheur que nous avons ru. aussi 
bien que la plus noire misère, ne

Avec la fin du grand cauchemai' 
surgit dans toute sa troublante ac­
tualité la question des petites na­
tionalités. Leurs revendications à 
l'indépendance, à l’unité nationale 
ou à l’autonomie n’impïiquent, rien 
moins que la réfection complète de 
la carte de l’Europe, mise en pièces 
par la guerre et les révolutions 
commencées otT qui vont se déchaî­
ner demain. Jamais depuis lu chute 
de l’empire romain un aussi vaste 
bouleversement ne se sera produit 
et jamais les hommes d'Etat u’ati- 
nnït eu plus vastes et plus épineux 
problèmes a solutionner.

Led temps modernes dont l'his- 
toire porte à toutes ses pages des 
empreintes sanglantes, se sont clos 
dans un geste libérateur, le lun­
di, 11 novembre 1918, par la con­
clusion du premier acte kl e la paix, 
aurore des temps nouveaux. Quelle 
sera cette ère recueillant dès le 
berceau un héritage si lourd ? 
L'examen du seul chapitre des pe­
tits peuples aspirant à la liberté, 
répandus depuis les frontières de 
la Russie en décomposition jus- 

j qu’aux rives vertes de l’Hibernie, 
depuis les régions arctiques jus­
qu'aux flots bleus de l’Egée et de 
l’Adriatique, où partout se révèle 
la confusion, ne permet pas encore 
de prévisions solides. Voyons en 
attendant les ’événements ce qu’est 
ce chaos pour en mieux suivre 
plus tard les transformations, avec 
l’espoir d’y saluer un jour, si la ! 
Justice doit enfin régner, la renais-j 
sauce d’un monde meilleur.

A l’extrême nord de l’Europe, 
entre la Suède et la Rjussie, ses 
anciens maîtres, se trouve d’abord 
la Finlande, avec une 
lion de 3,231,995 âmes 
formée en très grande 
té de Finnois issus des 
indigènes de race slave, où 
une aristocratie de Finnois et de 
Suédois, nobles, barons et colons.

I Le groupe autochtone a conservé 
une langue propre à laquelle il 
donne son nom, tandis que les 
émigrés, venus d’au delà du golfe 
de Bothnie, parient encore le sué-

(ERNEST BILODEAU)
Ottawa, 11 novembre.

X
Les réjouissances publiques n au­

ront pas cessé de toute la journée, 
qui n commencé de bonne heure et 
s’est terminée fort tard; dès trois 
heures du matin environ, le sommeil 
a été chassé à grands coups de lout 
ce qui pouvait donner un hurlement 
et (tans lu plupart des familles on j

se ne-
mande comment il se fait que M. 
Roosevelt soit en liberté. Supposons, 
dit-elle, qu’un citoyen très humble 
des Etats-Unis s’arrêtât au coin 

I d’une rue et se mît a dire du presi- 
: dent, M. Wilson, des paroles comme 
! celles-ci: “C’est notre czar. il est le 
dernier à la guerre, le premier à la 
paix, puisse-t-il longtemps hésiter !” 
ou encore comme celles-ci, oit dit la 
Nation. M. Roosevelt visait daire- 
ment le président des Etats-Llnis: “Il 
y a des hommes sans coeur, qui ne 
se sont pas préparés à la guerre, qui 
ne se battent aux eux-mêmes, dont 
aucun des proches n’est au front, 
qui poussent faiblement la guerre et 
qui se contenteraient d’une paix 
quelconque”; pense-t-on que cela 
tarderait à ce qu’il attrapât vingt ans 
de prison? Toutefois, M. Roosevelt 
s’est servi de pareils termes et nul 
agent fédéral ne l’a molesté. La 
Nation n’entend pas signifier que 
M. Roosevelt devrait être en prison 
à cause de ses récents discours, 
“Tout ce que nous voulons dire, 
écrit-elle, c’est que si M. Roosevelt 
peut tenir un pareil langage quand 
on en interne d’autres pour beau­
coup moins, l’administration de la 
justice est étrangement conduite. .. 
Ce qui nous occupe, c’est de savoir

ff11dministration en partie dou­
ble. Nous demandons au procureur 
général, M. Gregory, de nous dire 

rnif.nt i comment il se fait que M. Roosevelt 
i reste en liberté”. La fin de la guerre 
i règle le cas.

G. P.

vous avez des papiers militai-i 
res, vous ferez bien de les conser-1 
ver. Le recrutement et l’appel des 
conscrits sont suspendus, mais il 
n'est pas certain que le gouverne-1 
meqt ne sévira pas contre les in-j

883§; Î.SrA'^ïïrK ! ..«>■ -« i*™. «*. "«-'■i-
tes pas de cette catégorie. Toute jcclte 
cette paperasse est ennuyeuse, mais j 
il vaut mieux être prudent que d’a ' 
voir affaire à des gens qui se cr 
tout permis, ou à peu près.

La censure
Plusieurs personnes estiment que, 

parce qu'il y a l’armistice et que la 
paix est sûre, la censure de la pres-

s’est levé pour courir voir les bulle- : se prenq fi,, àu Canada. C'est une er­
reur. Elle dure et peut se prolongertins et se procurer des détails, enco­

re maigres à ce moment. Le chahut
commencé immédiatement dans le

jusqu’au jour de la proclamation of-
......... ....... . ?s ; ficielle de la paix. Aux Etats-Unis,rues, et ne s’est pas interrompu de la '
journée; il a eu son côté officiel en 
face des édifices en reconstruction

PAUL-EMILE LAMARCHE

M. Creel, directeur du bureau de 
l'information publique, vient d’en 
recommander l'abolition à. M. Wil­
son. Le bulletin officiel américain, 
de même que le bureau dont M. Creel 
est le chef, cesseront d’exister le der­
nier jour de ce mois-ci. Comme on 

souvent' nôtre*' condùïtè

du Parlement, où le gouverneur-ge­
neral a prononcé une allocuation ap­
plaudie, et où M. Rowell, n’a pas 
manqué non plus de se produire.
Pendant toutes ees harangues, sif­
flets et clochettes rivalisaient avec 
les sirènes’ des automobiles, dont la 
procession s'étendait à perte de vue... 
et à perte d’ouïe, de sorte qu’on n’en- 
tendait rien de ce que disaient les
orateurs ce qui n’empêchait per- * g-j, ljn officie] canadien et' le bu 
sonne d applaudir lorsque Ie n«este | reau de l’information publique ? Ce

Tous nos maux sont finis” disait 
un soldat il y a une couple de jours, 
par anticipation de la nouvelle fina­
le. C’est bien dans cet esprit que le 
peuple a passé la journée, le peuple 
de langue anglaise surtout, dont la 
joie a été sans mélange, ou l’eût été

officiels, ne serait-il pas bon, cette 
fois-ci, de les imiter et de commen­
cer par supprimer, en même temps 

" | que cela se fera à Washington, le
pie le gesl

semblait en indiquer le moment. J "“y aéux inventions de M. Rowell
qui ont démontré depuis qu’ils exis­
tent leur parfaite inutilité.

Il y a eu ce matin, ou l'éfjlise^ du 
Saint-Enfant Jésus. >au Mile-End, 
messe solennelle de requiem re­
commandée par le Devoir en mé­
moire de Paul-Emile Lamarche. M. 
l’abbé Perrier a- célébré la messe, 
assisté dp MM. les abbés Deschènes 
et Fauteux. La famille de Paul- 
Emile Lamarche y assistait. Il y

bon,

popula-
(1905),

sans la pensée de ceux qui ne revien­
dront pas, dans beaucoup de foyers. 
Pour le reste, nulle pensée, pas la 
moi mire inquiétude: Londres est là 
et Borden est en route. On voudrait 
pouvoir partager cet optimisme qui

Pourquoi
M. McCurdy, sous-secrétaire du bu-i

quelle, O.M.I., Dupras. O.P., prieur 
de Notre-Dame de Grâce, Couture, 
().<P., 1^‘bcJ. S.J.. MM. les abbés La- 
fond, Laferrière, Desroches, Bor- 
ret], Hébert, Groulx, Morin et plu­
sieurs autres y étaient aussi. L'as­
sistance était nombreuse. Il y avait 
tout le personnel du Devoir, des ma- 
g«irats, des avocats, des molaires, 
des médecins, des hommes d’affai­
res et plusieurs autres amis de Paul- 
Emile Lamarche.

reau chargé 
des soldats 
sionné

de surveiller le retour
aidais à la vie civile, a démis-tprJT 
é il y a quelques heures. Le 1 *-,u
t................... .... ’
sf(‘

ALEX. BEAUPRE

anciens
domine
majori- pourrait aussi s’appeler inconscien­

ce, mais il est trop de choses qu’on 
ne peut pas oublier, et dont l’une est 
que lorsque la terrible guerre a écla­
té, nous étions, comme a dit l’auteur 
du Clash, saignants et déchirés, le 
visage meurtri et les vêtements en 
lambeaux, mais combattant brave­
ment pour la reconnaissance de nos 
droits méprisés; et que le jour de la

Citizen prétend que M. McCurdy a | 
fait ce geste parce qu’il est mécon­
tent de l’attitude du ministère, qui 
n’a préparé aucun programme de re­
construction et se trouvera débordé, 
le jour où nos troupiers commence­
ront à débarquer dans nos ports de 

! mer. Le Citizen dit que démissionner

dois. Du VIlième siècle à nos jours [victoire des armes nous trouve enço- 
lour à tour la Russie et la Suède se i re dans la même situation, et sans 
disputèrent la possession de ce I beaucoup d’espoir d’en sortir pro­
pays. En 1809. le tsar Alexandre le i chainement. Nos réjouissances de ce 
conquit définitivement cl reconnut [grand jour ne pouvaient pas prendre 
son autonomie à litre de gnmd-du- la note pleine et totale de celles de 
ché de Russie. Les violations cous-1 nos voisins; et cela s'est manifesté 
tantes du serment impérial par lesIPar nulle signes imperceptibles, 
gouvernements russes successifs! I ourlant, on vient de sauver la ci- 
ne tardèrent pas à provoquer u iu J vi Usât ion et de revendiquer les 
vive réaction nationaliste dont Ni-1 <ir?.lts H®**, petites 
colas II devait 
sentir 'lu vigueur
terminant la dislocation du bloc

Une dépêche de Saint-Boniface 
annonce la mort de M. Alexandre 
Beaupré, avocat.

M. Beaupré, que plusieurs ont pu 
connaître lors d’un rapide voyage à 
Montréal, était l’un des jeunes gens 

, sur lesquels nôtre race comptait le
ne suffit pas. “A moins que M. Mc- plus au Manitoba. Il n’avait que 
Curdy ne soit prêt à communiquer j trente-quatre ans, mais il avait dé 
au public ses idées sur le soldat pas-1 jà rendu des services qui susci-
sant à la 
s’étonner 
écrit-il.

Un fait

I vilisation et de
nationalités, des

particulièrement ! nationalités “mineures’’ comme dit 
Sa chute en dé- : '*■ Moore, et c est au nom du "Hrihsli 

I fair play” que nos voisins ont ainsi

Le Progrès 
son dernier 
pour le moins étrange 
militaire, à Bimouski,

civile, il n’y a pas à | talent des espérances plus grandes 
ait démissionné,” |*encore.

.SJoiis espérons que l'un de ceux 
| qui l’ont particulièrement («onmi 
au Manitoba esquissera prochaine­
ment ici même sa physionomie, 
mais nous voulons tout de suite si­
gnaler la perte qu’éprouve notre 
race et offrir aux siens l’hommage 
de notre profonde sympathie.

■
du Golfe 

n uiiiéro

comptent presque plus. Le passé 
nous est û peu près rien; c’est l'ave­
nir qui nous intéresse. Et cela en­
core est particulier aux humains : 
tous les êtres qui virent sur la terre 
sc reposent dans le calme d'une béu-

moscovile, offrit aux Finlandais 
l’occasion longtemps espérée de 
vivre leur vie propre.

Un de ces jours prochains, en j 
feuilletant plus attentivement l’his­
toire de la Finlande, faite de com­
bats incessants contre des conqué­
rants assimilateurs, nous y trouve­
rons plus d’un trait de ressemblan­
ce avec notre propre histoire.

Dès le lendemain de la révolu­
tion. la Diète nationale, réunie à 
Helsingfors, lu capitale finlandaise, 
proclame l'in dépendance, mais ce 
n’est qu'un mot, car déjà éclate 
chez ce peuple trop lires d'une eon- 
flagration pour pouvoir y échap­
per sans se brûler, la guerre inté­
rieure et avec elle l’anarchie. Gar­
de-rouge. composée de Russes ve­
nus en Finlande pour faire resper 
ter les volontés du gouvermiiicn' 
de Petrograd, qui s'oppose à la s< 
parntioh pour en remettre la dis 
cussion à lu Intime Constituante <U 
Russie, et gardr-blunchr. recrutée 
par les Finlandais, en grand nom­
bre partisans de l'Allemagne, a-t-on 
prétendu d dont l’appui semble leur 
être assuré, en viennent bientôt ans 
mains. A travers ('die lulio, où pa- 
raissenl le bolchevisme et la fa­
mine. la république est proclamé . 
Un calme relatif revient, puis le 
coup d'Etat d'un groupe favorisé 
par Berlin proclame la monarchie. 
Dès lors-,on discerne les germes d'un 
conflit intérieur appelé en peu de 
temps à produire des répercus­
sions à l’étranger. L'Entente avait 
reconnu et reçu des représentants 
de la république : rinstiiuraition 
d’un ml nu bénéfice d’un Alleiiiniid, 
le prince de Hesse, la rend soup­
çonneuse, et In France, pour sa 
part finil par rompre officielle- 
ment ses relations avec la Finlande 
(15 •ctobrc 1918).

1

combattu là-bas
11 est curieux de lire ce que dit 

à ce propos notre auteur en ques­
tion : “ T.es personnes responsa­
bles du déni de justice du Nord- 
Ontario, dit-il, en ont toujours ren­
voyé la coulpe à d’autres. Ils ont 
défendu aveé raison la cause des 
minorités menacées de l’Allemagne, 
de l’Autriche et de la Turqqic ; et 
ils ont passé condamnation sur les 
mesures de dureté prises par les 
majorités. Et pourtant, nulle part 
les conflits de nationalités, qui ont 
disgracié le Vieux Monde, n’ont 
montré de majorité plus empressée 
que celle de l'Ontario à mépriser

relate dans 
a conduite 
de l’autorité 
où elle fait

garder un conscrit mourant de l'in­
fluenza. Ce conscrit, paraît-il, au 
rail quitté la caserne sans permis 
sion pour aller mourir chez lui. Il 
■<- a huit jours, un piquet de soldats 
se présentait à son domicile où il 
agonisait, et voulait l’arrêter edm 
me déserteur. Il fallut que le mé­
decin du jeune homme 
de police de Bimouski

< «THE CLASH

la
rite. Nous avons l’habitude do nous 
vanter que, quoi que fassent les au- 
tres, les Britishers sc battent tou­
jours loyalement. Nous avons parlé 
lu British fair plug comme d’une 
vertu inhérente à l’àme britanni­
que. Cependant, si les Anglo-Cana­
diens de l’Ontario peuvent conti­
nuer à en parler, il ne leur est pas 
permis de dire qu’ils l’ont incorpo­
ré dans leur conduite provinciale. 
Lord Chatham écrivait un jour ; 
“ Dans son humble cottage, le plus 
pauvre des sujets du roi d’Angle­
terre peut défier toutes les forces 
de la couronne : ce logis tient être 
frôle et précaire ; le toit en peut 
être ébranlé, I * vent peut s’y jouer, 
la tempête et la pluie peuvent y pé-

fSuite a la deuxieme page)

nt, sans quoi le garde aurait sor- pi 
ti le malade de son lit pour le ni- Il 
mener à la caserne... où il serait 
vraisemblablement arrivé mort. De­
puis ce temps, un militaire est de 
garde à la porte de la maison et, 
Pautre nuit, le chef du piquet a 
même pénétré dans la chambre du 
malade et lui a braqué sa lanterne 
électrique en plein visage, — his­
toire de voir s il n’avait pas (iris lu 
fuite. Le Progrès du Golfe dit te 
nir ces détails authentiques du chef 
de police de Bimouski et du méde

La vente du volume de M. Wil­
liam-Henry Moore sur la question 

et le chef ! des races et des langues au Canada 
intervins-1 est un beau succès de librairie. On

jeut se procurer ce livre au Devoir. 
se vend 82.50 l’unité, $2.65 par* 
poste. C’est un ouvrage de plus,ni

de 335 pages, relié toile et imprimé 
sur papier fort. Il faut qu’il soit’ 
dans toutes les bibliothèques cana 
dieunes-françaises et qu’on le ré-’ 
pande dans les milieux anglo-cana­
diens, où il portera beaucoup de lu­
mière, — à condition qu’on veuille 
le lire.

sainteté des foyers d’une mino- cju du jeune homme Tout cela est
inhumain, certes. Mais, ni l’auto 
rite militaire ni le piquet iu* panais 
sent s'en être encore doutés.

Un document «

BLOC-NOTES
Quelle paix?

Il y a des
perdre une

gens portés à ne jamais 
occasion de mettre les

fl faut verser mi dossier de la lan 
gne française au Canada la toute 
récente Irtlre de M. Thomas O'Ha- 
qan au Globe et son article au 
Statesman, livraison du 9 novem­
bre. M. O'Hagan écrit nu Globe 
pour lui signaler entre autres cho­
ses que l'Onlario s'il veut appren­
dre le français, eût pu s'aviser de 
profiter, depuis des années, de la 
présence au Canada de deux mil­
lions et demi de Canadiens-fran­
çais. ayant deux universités, vingt 
collèges classiques bien organisés, 
plusieurs journaux bien écrits et de 
nombreux périodiques de 'lecture 
intéressante. “Si vous prétendez, 
écrit-il, “que le langage de Québec 
esl un patois, je vous répondrai 
tru'en ce cas la langue do. toute la 
France est un patois. Un vérité c'est 
que les gens instruits et les hom­
mes de lettres du Québec font bien 
plus pour purifier leur langue, pour 
en proscrire l’anglicisme et les

LA CONFÉDÉRATION
CANADIENNE

Il reste encore un certain nombre 
d’exemplaires de ce dernier ouvra- 

i ge de l'abbé Groulx. Ceux qui vou­
draient se le procurer devraient se 
hâter avant qu’il soit épuisé. La 
Confédération canadienne est en 
vente aux bureaux du Devoir, dans 
les principales librairies, au prix do
$0.75 l’unité, plus 5 sous pour frais 
de poste. Four plus grande quanti­
té, 50 sous l’unité. S’adresser à l’au- 
cur. 1939 St-Dominique, Montréal.

LES BILLETS DE LOZEAU
La nouvelle série des billets du 

soir de notre ami et collaborateur, 
Albert Lozeau, Vient de paraître. 
Elle forme un joli volume, qui se 
vend, au Devoir, ainsi que dans tou­
tes les bonnes librairies de la pro­
vince, 50 sous l'unité, 55 sous par 
la poste. On peut aussi adresser le» 
commandes à l’auteur, 343, rue Dro^ 
let, «|i ville,

6469
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LETTRES AU 
DEVOIR”

Nous nr publions a«e Uef> lettres 
«ignées, ou des communications se* 
sompagnées d’une lettre signée, s?eo 
adresse autheaditjU*-

Les eorrespondbnta anonyme* s’é­
pargneraient «la papier, de l'encra 
un timbre-poste et à nous une pert* 
Je temps, s’ils voulaient bien sa 
prendre note définitlvemsat.

LA FAMINE 
MENAÇANTE

LE SECRETAIRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES D'ALLEMAGNE
écrit a m. Wilson que des

MILLIONS D'INDIVIDUS MOV R 
RONT DE FAIM SI LES CONDI­
TIONS DE JJ ARMISTICE SONT 
EXECUTEES.

Londres, 12. — M. Soif, ministre 
des Affaires étrangères," a adressé 
un message à M. Lansing, secrétaire 
d'Etat américain, demandant que le 
président Wilson intervienne pour

Une page sur l’épidémie
Montréal, /e 10 novembre 1918.

». i « f a? '"iliger les “effroyables conditions”
18) donner en paiol < t ^ t|*," : existant en Allemagne.' cours, mais en action et en vert- , , , ,

"té”. Voilà, il semble, la nrnic cita- e ext' <l.1 niessagc:
rité chrétienne, déployée, aux jours Convaincu du but et de I ideal 
de. deuils que nous avons traversés, communs de la démocratie, Je goiç 

- - - communautés vernement allemand s es! adresse-- ''• '1 ---jtlj ^enian

U POPULATION MANIFESTE 
SA JOIE DE TOUTES FAÇONS

Répandues dans les grandes rues de la ville, des 
foules compactes y célèbrent bruyamment la 
signature de l’armistice — Cymbales, cornemu­
ses et pétards sont au programme — Scènes de 
réjouissance dans les restaurants — On accla­
me les grands généraux — Dans le monde en­
tier. . .

L’APPEL DES 
SOLDATS CESSE

LE DEPARTEMENT AMERICAIN 
DE LA GUERRE ORDONNE LA 
SUSPENSION DE TOUS LES EN­
ROLEMENTS, LIBERANT AINSI 
PLUS DE 300,000 CONSCRITS.— 
L’INFLUENZA AVAIT RETARDE 
L’ENREGIMENTATION.

par les admirables 
religieuses de celle ville. Chaque 
établissement de charité a écrit des 
pages d’or. Afin d'intéresser te peu­
ple et les autorités civiles en fai­
sant ressortir par des statistiques 
officielles le travail d'octobre 191S 
accompli dans la saine obscurité de 

lia vie religieuse, on nous pardon­
nera l’indiscrétion commise en on- 

| vrant le livret d’or de l'Hospice. 
Gamelin qu’une main amie a pu se 
procurer. On y verra que chaque 
foyer visité a été une Basiliadc oh\ 
Ton a soigne, pansé, consolé, sans \ 
compter les jours et les veilles. Li- \ 

;scz plutôt :
Nombre de religieuses de la Pro- \ 

| vidence de l’Hospice Gamelin cm- ! 
[ployces il la visite des malades à

au président américain, 
dant de rétablir la paix, 
devait correspondre aux principes 
que le président a loujours main­
tenus. Le but devait être une jus­
te solution de toutes les questions 
en litige, suivie d’une réconcilia­
tion permanente de toutes les na­
tions.

De plus, le president a déclaré 
qu'il né voulait pas faire la guerre 
au peuple allemand et ne désirait 
pas empêcher son développement 
pacifique. Le gouvernement aile 
mand a reçu les conditions de l’ar­
mistice.

Après le blocus, ces conditions, 
en particulier la reddition des 
voies de transport et l’entretien

Tout Montréal a célébré avec 
exubérance la signature do l'armis­
tice hier soir. La rue Rainte-Cathe- 
rine était grouillante d’une foule 
compacte, (.es lois municipales ont 
été momentanément suspendues 
pour laisser libre cours à la joie popu- 

... taire. Les autos, drapées des eou-
Cette paix leurs alliées, se succédaient remplies

• domicile 
Nombre de malades visités. 
Nombre de visites de jour à 

ces malades. . . . .
Nombre de veilles de nuit. . 
Valeur des prescriptions me­

dicales distribuées graiui- 
tement. . . ......

Alimentation...........................
Vêtements. . . . . . .
Literie. . y -.

' Nombre de décès parmi les 
malades visités.

Nombre de personnes ense­
velies.......................... ....  •

Nombre de vieilles personnes 
. atteintes par la contagion

d VHospice...................
; Nombre de veilles à l'Hospice, 

Décès à l’Hospice. . . . .
Personnel religieux..............

: Nombre de religieuses de la 
maison atteintes par Vépi­
démie au cours de. leur ser­
vice auprès des malades à
domicile.............................

Total dest religieuses attein­
tes par la maladie

des

de gens bruyants. Il est notoire 
que l'on cherchait à faire du bruit, 
avec.des cymbales, des cornemuses, 
des clochettes. A la cacophonie se 
mélaiqnt les explosions de bombes. 
Dans des processions improvisées 
on chantait les hymnes nationaux; 
d’aucunes avaient des fanfares. Les 
manifestations les plus typiques ont 
eu lieu rue Sainte-Catherine angle 
Peel et l’angle Saint-Denis, et en 
face de l’arc de la Victoire inauguré 
par le maire. A ces endroits, on 
a allumé de nombreux feux de Ben­
gale. Les restaurants ont eu leurs 
scènes et leurs chants. Brandissant 

troupes d’occupation rendront des drapeaux, la foule, au eomman-

1389
127

$14.35 
$20.50 
s 15.75 
S fi.OO

dement d’une voix inconnue, criait 
des hourras en l’honneur des grands 
généraux.

DANS LA CAPITALE

impossible Je ravitaillement de l’Al­
lemagne et assureront l’affamatiop 
de millions d’hommes, de femmes 
et d’enfants, d’autant plus que le 
blocus va.se continuer.

Nous avons été forgés d’accep ter . 
les conditions, mais croyons de no- j Ottawa, 12. --Toutes les natioua- 
Irc devoir d’attirer de la façon la lités se sont unies pour célébrer ta 
plus solennelle cl la plus sérieuse I victoire. Hier soir, à l'angle des 

dtentioii du president sur le fait irues Georges et Dalbousie, il y a eu

LA FRANCE EN LIESSE
fService de la Presse Associée).
Paris, 12. — Dès que la nouvelle 

officielle de la signature de l’armis­
tice fût apprise, tous les édifices pu­
blics, les ambassades et les légations 
à Paris, se parèrent de drapeaux, et 
les cloches des églises sonnèrent.
Dos groupes sortirent des bureaux 
et des usines, se formèrent en pro­
cession et paradèrent à travers les 
principales rues de la capitale, eu 
portant dos drapeaux aux couleurs 
alliées et en chantant des chants de 
toutes sortes.

M. Jules Pains, le ministre de 
l’Intérieur, a notifié tous les pré­
fets de France do décorer les édi­
fices publics et de faire une grande cé
illumination ce soir. Il leur a aussi 
ordonné de faire tirer du canon par 
les autorités militaires afin d’infor­
mer les populations que l’armistice 
a été signé. Aussi toutes les clo­
ches ont reçu ordre de sonner.

Le conseil municipal de Paris 
a. fait afficher dans toutes les partiesi 
de cette ville la proclamation sui-

tService de ta Presse Associée)
Washington, 12.— Eue des pre­

mières mesures du département de 
lu guerre, après la signature de 
l’armistice, a été l’annulation des 
appesl militaires. Plus de 300,090 
conscrits avaient reçu l’ordre de se 
présenter aux camps d’entraiuc- 
rnent avant le 30 novembre. Des té­
légrammes d’urgence ont été en- 
vov'ÿés à tous les bureaux d’appel, 
coutneuiandant les ordres ; d'appe­
ler les milliers de jeunes hommes 
qui avaient reçu avis de sç rendre à 
la caserne, vendredi prochain. Ces 
dépêches ont atteint les bureaux à 
temps, mais cependant on rapporte 
que des conscrits sont déjà partis 
pour le camp. Le secrétaire Baker 
a officiellement déclaré que ces 
jeunes hommes pourront retourner 
à leurs foyers dès qu’ils le désire- 
ont. Les hommes qui ont commen- 

leur entraînement seront rayés

EN FEUILLETANT
LE “CLASH”

(Suite de le Ire page)

honorablement des cadres de l’ar­
mée.

Un nouvel appel de quelques mil­
liers d’hommes est maintenant 
commencé, mais jusqu’à date, plus ! 
de volontaires se sont présentés 
qu’il n'en faut pour remplir les ca-1 
tires déterminés

Depuis le mois d’qtiût H17,
/

17 2.

'MO,000 hommes ont été enrôlés 
Vaîît?*: i dans ravinée. Pratiquement tous les

“Citoyens : 7 - La victoire est arri-1 hommes physiquement qualifiés 
vée... une victoire triomphante, i entre les âgés de 21 et de 31 ans, 
L’ennemi vaincu met bas les armes, i sont maintenant en service. Les

conscrits que Ton devait appeler

42

30

que l’application, des conditions 
doit susciter dans le peuple_ alle­
mand...des sentiments contraires à 
ceux sur lesquels seulement peut 
reposer la reconstruction d’une so­
ciété des nations, garantissant une 
paix juste et durable.

Le peuple allemand, donc, à cette 
heure grave, s’adresse de nouveau 
an président Wilson, le priant d’u­
ser de son influence auprès des 
•pays alliés pour mitiger ces'effroya­
bles conditions.”

10

121
Et ce. n’est qu’une page,! Voilà : 

lorsque lu pureté de la vie s’est éle­
vée sur l’humilité, il y a alors un 
resplendissement qui éclaire et qui 
réchauffe tout autour. .

O. MONTER.

LES INSTRUCTIONS 
AUX TROUPES

LES ORDRES QUI ACCOMPA­
GNAIENT LA NOUVELLE DE LA 
SIGNATURE DE L’ARMISTICE.

LE COÛT DE LA VIE
NE BAISSERA PAS

Washington, 12. — M. Hoovec, le; 
contrôleur fies vivres-, aux Etats- 
Unis, a déclaré, hier soir, que les 
■pri\ des denrées ne diminueraient 
■pas immédiatement à cause de lia si- { 
gnature de l’armistice.

“Pendant que certaines marchan-1 
•dises augmenteront de valeur, d’au- ! 
ire se vendront moins cher. La pé­
riode de 'l’armistice ne fera pas ces-1 
sér la guerre aux profiteurs. j 

“Le maintien de Tembargo”, 
ajouta-t-il. “empêchera les Euro- ; 
jiéens affamés de recevoir une trop 
grande partie de nos produits.”

(Service de la Presse Associes)

LA DÉMOBILISATION

Toronto, 12. — Les plans de dt 
mobilisation sont tout à fait pré­
parés, a dit le major-général Mew- j 
burn, ministre de la Milice, hier; 
.soir, quelques minutes avant de j 
prendre le train d’Ottawa à la gare j 
Union.

Cependant il fit remarquer aux 
journalistes qu'il était un peu trop! 
tôt pour discuter de cette question j 
maintenant. j

“Un problème qui seradifficile 
à résoudre, a-t-il ddi est te transport 
•des milliers de femmes et d'enfants] 
de soldats canadiens qui sont 
tuellesme.nt en Angleterre.”

une manifestation eanadienna-fran 
raise à laquelle des milliers de per­
sonnes ont pris part. Après avoir 
chanté des hymnes d’action de 
grâces et des chants français, la 
foule, drapeaux en tête, précédée de 
fanfares, est montée sur la, colline du 
parlement où d’autres réjouissances 
ont eu lieu. Les manifestations ont 
(luré tard dans la nuit.

DISCOURS A HULL
Hull, 12.--"La ville à célébré 

j la victoire avec enthousiasme. La 
j joie était encore accrue par la réeép- 
j lion du drapeau d’honneur. Hull 
| ayant dépassé la somme des sous- 
] eriptions fixées par les organisateurs 

:1e l’emprunt de la Victoire. Le 
i sénateur N. A. Beleourt et les 
députés Fontaine, Fortier, Caron, 
ont fait des discours.

SHERBROOKE EXULTE
Sherbrooke, 12. — La ville u’a 

jamais été témoin d’une explosion de 
joie comparable à celle qui a mar­
qué la journée d’hier. Ije -maire 
White et. d’autres orateurs ont fait 
fies discours. Tous les cantons de 
Test se sont laissés aller à la joie 
On ne rapporte aucun accident.

PAS DE FREIN A
L’ALLÉGRESSE

Toronto, 12. La joie d’hier 
a égalé l'allégresse prématurée de 
jeudi passé. Dès trois heures du 
matin, les rues n’ont vu que des 
parades et que des chants. La 
basse ville était réservée aux pié­
tons; la police en défendait T accès 
aux véhicules. Les citoyens pre­
naient plaisir à jeter de la poudre 
aux passants. Les maisons étaient 
pavoisées. les magasins chômaient. 
Une procession à laquelle des mil­
liers de personnes ont participé a 

! défilé durant trois heures, drapeaux 
j en tête. Elle s’est terminée par 
j une cérémonie religieuse. Neuf fan- 

. j fares parmi lesquelles celle de M. J.
7) Les commandants verront à i ^ousa, ont joué le God save the King

Le sang cesse de couler. Laissez 
Paris sortir fie sa réserve et fie son 

i silence. Montrons maintenant no­
tre joie et notre enthousiasme et 
refoulons nos larmes.

“Prou vons notre gratitude infinie 
à nos grands soldats et à leurs chefs 
incomparables, en décorant nos 
maisons des couleurs de la France 
et de nos Alliés. Nos morts peu­
vent reposer en paix. Ije sublime 
sacrifice qu’ils ont fait pour l'avenir 
fie leur race et le salut de leur pays 
ne sera, pas en vain.

"Le jour de gloire est arrivé. Vive 
la république ! Vive''la France im­
mortelle'!”

étaient ceux qui se sont enregistrés 
le 12 septembre. L’épidémie de 
grippe avait retardé l’arrivée des 
conscrits dans plusieurs camps.

LES JOUEURS NE 
DISPARAISSENT PAS

Avec l'armée américaine eri 
France, ,12.On a annoncé aux 
soldats en service dans .les tiîah- 
rhées la signature de TàrtfnStice. 
Des ordres 'sbcblaUi ”lèdT'"tffit éTiT 
transmis.

T). Vous êtes informes que les 
hostilités sur tous, les fronts cesse­
ront à 6 heures a.ni.

2) Aucune troupe ne franchira la ; 
ligne qu’elle aura atteinte à cette 
heure sans ordre spécial.

3) .-Les commandants de divi-' 
sions feront immédiatement le tra 
cé de leur front qu’ils expédieront 
sans tarder aux quartiers généraux 
par courrier.

4) Toute communication, avec ; 
Tennenii, avant ou après la fin des ] 
hostilités, est absolument défendue. ! 
nés mesures sévères puniront la I

oiation de la discipline sur ce 
point. -

5) Nous insistons sur le fait qu’il 
ne s'agit que d’un armistice et non 
de la paix.
■ 0) Il ne-doit pas y avoir te moin­
dre fléchissement de vigilance. 
Que les troupes soient prêtes aux 
opérations

ENTHOUSIASME
CHAMBRE

A LA

Paris, 12.'—- La Chambre des d$-1 
pûtes a été Témoin dé. scènes d’inou- ! 
hliahle entliônsiasme lorsque Cle­
menceau a,lu des conditions de l’ar-i 
mistice allemand. Toute la Cham­
bre s’est levée pour féliciter le pré-1 
sident du conseil, tandis que dans i 
les galeries où se trouvaient surtout, ; 
des soldats on uniforme et des fem­
mes, on poussait des acclamations. !

Des applaudissements prolongés 
accueillirent;/BT nouvelle .de l’oceu- ; 
pation fîe imlsace-Lorraine et le! 
nom du rriarécha] Foeh. signa­
taire du document, fut longuement j 
acclamé.

lies détectives ont fait une des-1 
conte au No 327A avenue Hôtel-de- 
ViJle, hier soir, et y ont arrêté un ! 
nommé John Pelletier, sous l'accu- : 
sation d’avoir tenu une maison de ! 
jeu. Trente joueurs ont été trou- j 
vis dans la place et ils ont. tous i 
comparu devant de juge Cusson! 
en niant leur culpabilité. Pelletier 
fit do même ; seulement il -deman­
da à subir son procès devant un ju­
ry. Le magistrat a refusé la de­
mande, et la cause a été remise au 
20 novembre.

LES EFFECTIFS
AMERICAINS

Washington, 12. — A l'heure où! 
les hostilités ont cessées, hier, Tef- ; 
fed if total'do l'armée, américaine | 
était de 3,764,677 hommes. Dé ce ! 
nombre. 2,200,000 soldais .sont déjà 
rendus en Europe. Les autres sont1 
dans les camps d’entraînement, par 
tout le pays. .

OFFICE RELIGIEUX 
DR ES

A LON-

ee que les troupes observent la 
plus stricte discipline, de manière 
à être prèles à toutes les eventual! 
tés.

Les çonMiiaiulaids de divisions et 
de 'brigades coinitmbiqiieront per- 

ic-1 sonneUéinêAI éês instructions à tous 
îles régitWrtts; '

La circulation des tramways a 
interrompue toute la journée.

ACTIONS DE GRACE

ôté

. . ------,------#--------- — .

LE TESTAMENT DE 
SIR EVARISTE LEBLANC

NAVIRES ALLIES DANS 
LES DARDANELLES

Le testament de feu sir Pierre- 
j Evariste Leblanc a été rendu pu­
blic, hier. 11 est olographe et se 

ftlit comme suit:
Québec. 14 septembre 1948.

“Jé lègue à ma chère femme,'Her­
mine Beaudry, tout ce que je pos­
sède”.

Paris, 12. par l’agence Havas). — 
|l,e torpilleur français “Mangini” et 
le torpilleur anglais “Shark” sont en- 
Irés flans les Dardanelles samedi. Les 
troupes navales franco-anglaises ont 
occupé la ville d’AIexandrette, port 
de la Turquie d’Asie sur la Méditer­
ranée.

Cornwall, 12.— Le Central Park 
a été le théâtre d’une immense 
cérémonie d’action fie grâces, las 
maire Lally y avait convoqué les j 
citoyens. Après les discours de 
circonstances, il y a eu une parade | 
par les rues de la ville dont tous les j 
citoyens regardèrent le long défilé.
CÉRÉMONIES RELIGIEUSES

Londres, 12, — Le premier ininis- 
tre Lloyd-George, après avoir, au-1 
jourd’hui, à la Chambre des Com­
munes anglaise, lu les termes de j 
l'armistice, a dit :

“Ainsi se termine la, guerre la 
plus terrible et la plus cruelle qu’ait i 
pu concevoir jamais imagination | 
humaine. J’espère que nous pou- ! 
vons dire en ce matin fatidiquement i 
heureux, que la guerre s’est terminée j 
pour toujours (applaudissements), i 
Ce n’est pas le moment des discours, j 
Nos cœurs sont débordants d’une ! 
joie telle que nous sommes impuis­
sants à l’exprimer. Je propose alors 
que nous ajournions immédiatement j 
la Chambre et que nous nous rom 
dions à Ste-Marguerite, offrir l’hom­
mage de nos plus humbles remercie­
ments pour'la libération du monde, 
des périls qui Je menaçaient (ap- ; 
plaudissementsb '

M. Asquith, en secondant ia rno-1 
tion, fit remarquer que non seule­
ment la guerre-a pris fin, mais ne] 
peut plus être reprise. 11 croit que; 
nous entrons maintenant dans une ! 

] nouvelle période internationale où ; 
j le mot guerre sera considéré comme i 
; un anachronisme. La Chambre ne

NAISSANCES
DORAV. — A Montréal, le 9 novembre, au 

No 1753 ouest, rue Notre-Dame, l’épouse 
de M. Raymond Doray. M.D.. née Thérèse 
Lambert, un fils, baptisé» Edouard Lam­
bert. Parrain et marraine, M. C.ilbert Lam­
bert et Mme Gilbert Lambert, oncle et 
grand’mère de l’enfant.

GILBERT. — A Montreal, le 9 novembre 
1918, au No 638 rue Mentana, l'épouse de 
M. Aldértc Gilbert, née Anita Fleurant, 
une fille, baptisée Marie-Rose-Yvette-.Tac- 
qnrline. Parrain et marraine, M. .Joseph 
Lhamberland et Madame Raymond Gil­
bert, oncle et grand’jnère de l’enfant. For- 
teusc, Mlle Demerlse Fleurant, tante de 
l’enfant.

Décès
TO LT» AS. A Montréal, le 12 novembr e

lOlft, à l’Age de 66 ans et 15 mois, est dé­
cédée Rose de Lima Dubuc, épouse d’Ed­
mond Tougas. Les funérailles auront lieu 
jeudi, le 14 courant. Lu convoi funèbre 
partira de la demeure de sou époux, No 

iuo Eullum, à 7 heures 45, pour se 
rendre à l’église St-Vincent de Paul, où 
lu service sera célébré,-et de là au cime­
tière de J j» Côte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés dJy 
assister sans autre invitation.

, . . peut faire autre çhose en ce moment
North Bay, 12.....L ne cérémonie que d’exprimer sa gratitude au

religieuse a marqué les réjouissances Dieu tout puissant, 
de la victoire ; les catholiques à 4] La motion a été adoptée et, avec

le premier ministre et M. Asquithheures et les protestants à 7 heures 
30.

CONGÉ GÉNÉRAL

Vente de la Victoire
Durant un petit nombre de jours 

de laquelle nous accorderons un
nous ferons une vente spéciale, au cours

:

Escompte de 50%
sur In liste des prix courant* en vigurur. Pendant cette vente vous pouvez choi­
sir n'importe quel lot invendu sur le bord du lac on à Notoe-Dame de fîrAce 
compris clans notre liste. Pendant la guerre, nous avons accordé des escomptes 
spéciaux. Avec Parrivue de la paix ut Vi demande inévitable qui s’ensuivra, ces 
escomptes disparaissent : et nous ne serions pas du tout étonnés de voir «van* 
cor rapidement les prix, tant est grande la demande. f/a\is fies personnes exper ­
tes vous avertit de chercher des “homes'’ maintenant pour éviter la hausse. Les 
hommes qui ont lait une étude.du marché des hommes qui commissent vé­
ritablement leur affaire vons disent que, SI VOLS REMETTEZ A PLUS 
TARI), vous serez forcé de payer des prix beaucoup plus élevés. Vous êtes im­
prudents si vous ne faites pas votre choix maintenant. Des homes d’un prix 
modéré sont en grande demande, ■— p mr être précis ils sont en bien plus 
grande demande que Jamais auparavant. Noua sommes Pun des éHihMssenients 
peu nombreux qui répondent et satisfont A la demande, ét. ce TnLsnnt, nous 
donnons l’accessibilité des taux et des prix peu élevés, des coud i lions, extraor­
dinairement faciles, pour «1rs sites pour homes spacieux, d'un titre parfait de 
propriété, aménagés, et avec «les privilèges sur le lac pour chaque résident. F.n 
outre, nous avançons, A ceux que de bonne fol cherchent A si* faire un foyer, 
de l’argent remboursable h la manière dont on paye un Injur. Si ceJa vous In­
téresse, envoyez promptement ce coupon.

MARC1L TRUST Co», 156 rue St-laeqne», seul *ff*nt. Kl 
gne* ce coupon et eavoyez-le peur avoir 
des plans.

Nom

Adresse

"Devoir'’

marchant ensemble en tête, MM 
Balfour, Bonar Law et McKenna 
marchant ensuite et les autres 
membres suivant dans l'ordre, la 
Chambre a traversé à Ste-Mar­
guerite où fut célébré un service 
religieux en hommage de reconnais­
sance.

Edmonton. 12. — Toute la ville 
a chômé en l’honneur de ia signature 
de l’armistice. Le lieutenant-gou­
verneur a proclamé le 12, fête civile, 
pour toute l’Alberta.
TRIOMPHE CARNAVALESQUE

Washington, 12. — La capitale 
ja accueilli la victoire dans des 
j transports de joie. La célébration 
I a ressemblé à un carnaval. Les 
j rues de la ville se sont emplies d’une 
foule tapageuse. La police a dif- 

| lieilement réussi à maintenir l’ordre, 
i On a acclamé le président et les 
! chefs alliés. Dans la soirée la joie 
| a tourné à l’hystérie. Les femmes 
embrassaient les soldats et les 
marins et criaient à tue-tête,

DES MORTS A NEW-YORK 
New-York, 12.— La joie dans 

I la victoire a évincé l'activité de la 
métropole. Le commerce a chômé.
Commis, ouvriers, hommes, fem­
mes, ont paradé toute la journée, 
chanté et acclamé les vainqueurs, 
chefs et soldats. Au cours des 

j manifestations quatre personnes ont 
été tuées dans des accidents.

U, «, W. H. Wadhams à l'ou- UN QUI AIME LE PIQUANT
verture de la cour n déclaré que le ! ___

; kaiser était un fuyard de la justice. , ... , . ...! « » »«? «rf..W» ! m'„iSnÆbpïi,8 ÆS'ÆS;HD m.»nd <i » * sta "Jj1- son ‘pour avoir volt1* dans une voihi-
l)<“' r vppoits de I a eroon no re ^ livraison ÎO livres de inoutar- 

relutent iiueun accident mortel mais de appurtenant à Al. Hampson Ca- [ 
là aussi il y a eu plusieurs blessés, (pell.

LES CHAUFFEURS 
DOIVENT ETRE SOBRES
Domina Corbeil, cultivateur, de- 

meuranl au No 2210b, boulevard 
Gouin, a été condamné à $75 ou à 
un mois de prison pour avoir, en 
étal d’ivresse, conduit une automo­
bile.

Corbeil et deux de ses nui is ve­
naient de fêler Bacchos. et il avait 
arrêté sa machine, rue Sherbrooke, 
pré* de la bibliothèque municipale. 
Ses fanaux étaknt éteints et une 
autre auto passant à cet endroit 
faillit tamponner la sienne.

La police fut avertie et Corbeil 
arrête. l,e.s deux autres occupants 
ont été traduits devant le recorder, 
re matin, sous recensât ion d’ivres* 
se et condamnés à $5 d’amende 
chacun.

DECES A MONTREAL

ARCHAMRArLT, PoniKla Doré. 75 ans, veu­
ve tROnésimc Archambault, bouclier, | 
bordeaux,

BKKîNE, Napoléon, (i4 ans, rentier, 18S4 de ;
Laroche. * j

•BOURDON, Esther, 40 ans, épouse de Louis j 
Bourdon, pointeur, 19.1 ouest Vitré. 

fllARLANT). Simone, 4 ans, enfant d’Amè- 
d<:c ( hurluiirJ, menuisier, 1200 des Era-j 
hies. 1 ;

DLEKLNNE, Omcr, 0 ans, enfant d’Omer 
Dufresne, journalier. 355 Iberville. 

DELORME. Arthur, 07 ans, rentier, 1R4 St- i 
Dents.

DOUE, Rose Xtavel, 53 ans, épouse «le 
(.hurles Doré, mécanicien, 592 Lavai. 

DEBUT, Marie-Louise (lignnr, 39 ans, epou- j 
I se de Frank Dubuc, Journalier, 1303A est | 

Ontario.
DFXARIE, Kmmumie.i, M ans, Journalier,! 

Utj St-Ferdinand.
! DEMJAIOmSS,'Théophile, 06 ans. journalier,) 
i 52 Làiigrviii.
j GARNEAÉ, Maria Haitielin, 38 ans, épouse 

d’Octnve (larneuu, 702 Lhumplain. 
i GEM;REPX, Emilie Fauteux, 80 ans, veuve : 

d’Onésfme tiénéreux, architecte, 874 lien- j 
ri Julien.

GldMOND, Dorildn Barbeau. 28 ans, épouse 
i d'Alfred fluimond, journalier, 57 Verdun. I 
I GIT LRA li LT, Alphonse, 29 «ns, forgeron, 
j 402 NTrofcL
GRONDIN, Bruno, maître-forgeron, 53 ans,.

| *59 Rose de Unin.
I GABIERY, Ovita, 59 ans. Journalier, 875 est i 

Sle-Eathcrinc.
| (fALTftlER, À!i< r To mule. *29 ans, épouse | 

de Georges William Gauthier, 2303A rue | 
Boyer.

GAHIKRY, Ida. 17 ans, enfant d'Ephrem j 
Gnriépy. cultivateur, 2820 Masson.

BOIT J',- Laurent, 57 uns. barbier, 15 Gl- 
i guère.
LEBLANC . F.lminn ttrlHseau, 48 ans, épouse 

de J. Rte Leblanc, Journalier, 182 est De- 
montigny.

LARf Tl EVEQUE,, Albcrtlne Marchand, 25 
«ns, épouse d'Albert Uirchevêquc, dentis­
te, 158 l’orr Lafontaine.

LIAI A Y, Onésime, 55 ans, journalier, 144 
Désery.

MORIN. .1. H., 79 ans, Journalier, 544 Mai­
sonneuve.

MIRON, Xavier, 7fi ans, rentier, 4(i Des­
noyers.

MARTIN, O.lestin. 7.T ans. Journalier, 100 
Deltslc.

POITRAS, Hermine Thibault, 07 ans, épouse 
de Erauvois Poltron, 100 Songuinet. 

PR1MKAÜ, Louis, bourgeois, 78 ans, 199 Ro­
pery.

PARENT. Hugètie, 31 ans, chauffeur, 1797 
Royer.

PAIEMENT, Jeanne d’Arc, 1 nu. enfant 
dT.mimmiuT Fnleiqcnt, plomble.r, 31(10 
Mance.

PHELPo, Yvette, 5 ans. enfant de James 
Phelps, iné.rnjdclofi, II St-llérnl. 

NTE-MAHIK. Montlnc IA)bonté. Tl ans, 
épouse d'Oscar Ste-Marle, pompier, 550 
Visitation.

nétrer ; mais le roi d’Angleterre ne 
peut pas entrer. ”

Les jours de çette vantardise ne 
sont pli us. conclut M. Moore, à pro­
pos des règlements prohibant l'éta­
blissement de colons canadiens- 
çais en Ontario, à moins.qu’ils ne 
signent l’abandon de leur langue 
au nom de leurs enfants. “ Là, dit- 
il, si des Britishers — ils peuvent 
l’être et parler français — violent 
par hasard la moindre loi édictée 
par les représentants du roi, alors 
ceux-ci, au nom des Anglo-Cana­
diens, pourront à leur bon plaisir 
entrer dans la maison, dans la gran­
ge et l’écurie, dans les jardins et 
les champs ; et ils pourront saisir 
tout ce qui s’y trouve et jeter dans 
le désert le pionnier et sa famille, 
dépouillé de ses biens et de son 
foyer. Et l’autorité nécessaire, c'est 
le Globe (fui nous l’a appris, pro­
vient de ce qu’il y a dans cette pro­
vince douze Anglais pour chaque 
Français. Le fruit du travail de 
toute une vie deviendra Ja proprié­
té des, douze autres, et telle tsi la 
conclusion logique de la doctrine 
de la toute-puissance de l’Etat, telle 
que formulée par Treitschke. 11 
semble presque incroyable que pa­
reil état de choses se puisse ren­
contrer en pays britannique.

Telle est la fin d’un chapitre con- 
ScK'ré à établir le parallèle entre la 
méthode prussienne et la méthode 
ontarienne. Nous n’en ayons étudie 
à peu près que la dernière page, et 
il l'orme un plaidoyer puissant dont 
on pourra toujours se servir pour 
les besoins fréquents de la cause. 
N’avions-nous pas raison de dire 
que notre joie de la victoire euro­
péenne ne peut pas, et pour cause, 
être aussi totale ni par conséquent 
aussi exhubérante que celle des 
“camarades de chambrée” que nous 
a donnés la Providence lors d’un 
autre bouleversement à main ar­
mée? Nous aurons du reste à voir 
dans un prochain article avec quel­
le largeur d’esprit M. Moore a trai­
té la question de notre participa­
tion à la guerre qui vient de se ter­
miner.

Le chapilre intitulé “L'homogé­
néité” contient de nouvelles preu­
ves de l’érudition de l’auteur, et de 
sa curiosité d’esprit. Observant di­
vers peuples voisins, il constate 
qu’ils ne sont ressemblants, jusqu’à 
un certain-point, qu’à condition d’e­
tre soumis à des conditions géo­
graphiques et climatologiques à 
peu près semblables. Ceux, par ex­
emple. du nord de 4a France et de 
l’Angleterre, sont cousins ; cepen­
dant, et bien qu'ils né soient sépa­
rés que par un chenal relativement 
étroit, et pouvant presque s’aperce­
voir les uns les autres, ils sont fort 
différents, ce qui tie M à la formule 
énoncée par un auteur du noir) de 
Buckle : “Le climat, la nourriture, 
le sol et les aspects généraux de la 
nature.” Ces quatre éléments ont 
fait des êtres fort différents de cha­
que côté du Pas de Calais. Sommes- 
nous dans le même cas avec nos 
cousins d’Ontario? Non pas, répond 
M. Moore, qui prévoit (tue nous fini­
rons par être presque pareils... 
dans les siècles des siècles proba­
blement. et après que nous aurons 
tous pris l’habitude des céréales en 
boite de càrlon fabriquées à Toron- 
la et dans la banlieue. L’Anglo-ea- 
nadien n’est déjà plus un Anglais, 
après une ou deux générations, et 
quant à nous, en dépit de ce que 
nous nous .sommes crus Français 
pendant plus d’un siècle, selon M. 
Moore, il y a longtemps que nous 
nous savons Canadiens, et peut- 
être nous en sommes-nous rendus 
un compte plus absolu au commen­
cement de la grande guerre. Nous 
sommes donc les plus Canadiens de 
l’amalgame actuel, mais ‘les autres 
nous rattraperont parce qu’ils sont 
soumis au même climat, à lu même 
géographie... les autres excepté 
ceux de l’Ouest, que nous courons 
risque de voir pousser dans une au­
tre direction, à cause de la distant 
ce et des différences qui nous en 
séparent ; car c’est là, au fond, 
qu’est le plus grand inconvénient 
que rencontrera la fusion désirée 
par 'les uns, crue inévitable par les 
autres. Mais la fusion n’est pas ce 
que prévoit M. Moore : ’‘Quelque 
jour, donc, dit-il en fermant ce cha­
pitre, la Nature aura passé le fer 
sur nos plis, et Ton nous considé­
rera au dehors comme des hommes 
“indigènes” au climat, au sol, à la 
nourriture et aux aspects généraux 
de notre pays — si Buckle a raison. 
Et nous aurons aussi les mêmes fa­
çons de penser. Retirons donc du 
feu le moule préparé sans réflexion 
•par des hommes, et naissons agir Ja 
nature à sa guise. Mais jusque-là — 
et je n’attends pas ce jour avec plai 
sir — continuons donc d’avoir mu 
nationalité canadienne tout court. 
Trois nationalités et pourtant une 
seule nationalité ; séparés, mais en­
semble, Nous ne serons pas homo­
gènes, mais ce qui vaut encore

mieux, nous aurons l’harmonie dan« la diversité.” ’
C’est là la thèse principale <U J 

l’oeuvre.
Ermtst BILODEAU.

MÈRE CONDAMNÉE T
La cause de Vasilina Devtnosky ! 

qui a été remise plusieurs fois, a été * 
entendue par Je recorder Geoffrion, 
ce matin.

Aux dires des témoins, l’accusée 
aurait négligé de pourvoir aux be- I 
soins de son enfant, aveugle et âgée 
de 4 ans.

—C'est un des cas les plus pitoya- 
blés que j’aie encore vu.1*, a dit le re­
corder. Vous êtes une sans-coeur et 
puisque vous êtes sans pitié pour les 
autres, surtout quand ce sont vos en­
fants, je le serai pour vous. Je voin 
Condamne à un an de prison, et j’es­
père que ce séjour prolongé dans ia 
geôle vous fera revenir à de meil­
leurs sentiments.------------*------------

UN MARINIER SE NOIE
Un nommé Dieudonné Degroseil- 

lers s’est noyé dans le canal Soulan- 
ges, hier. 11 travaillait sur le vapeur 
“Cascaka” et c’est en voulant sauter 
à terre qu’il calcula mal son élan 
et qu’il tomba à l’eau. Plusieurs 
membres de l’équipage furent té­
moins de l’accident et ils sont venus 
témoigner à la morgue, ce matin. Un 
verdict de mort accidentelle a été 
rendu.

•--------—*----------- -

PLAIDOYER DE
NON CULPABILITÉ

Mack Magolese, 1129 rue Clarke, 
s’est dit noncoupable à l’accusation 
d’avoir, le 8 novembre dernier, volé 
pour 82,000 de marchandises à la 
“Bell Silk Company”. Il subira son 
procès le 20.

LA CENSURE
DISPARAITRA

Washington, 12. — M. George 
Creel, président du comité de l’in­
formation publique soumettra bien­
tôt au président Wilson un projet 
ayant trait à la fermeture du bu­
reau de censure, établi depuis l’en­
trée des Etats-Unis en guerre.

ON SE BAT A BERLIN
(Service de la Presse Associée)

Amsterdam, 12. — Selon un mes­
sage en date d’hier, reçu, ici, des 
combats se sont de nouveau déclen­
chés, à Berlin, dimanche après- 
midi. Ils avaient pour centre la 
place Schloss et duraient encore au 
moment de la transmission de la | 
dépêche.—— -------m------—-—

UNE ACCUSATION
(Service de la Presse Associée)

Londres, 12.— La Presse Associée 
apprend que l’Allemagne accuse les 
agents anglais d’avoir fomenté, le 
mouvement révolutionnaire dans ia 
marine allemande. Elle dit compren­
dre que suivant l’autorité la plus 
haute, cette accusation n’a pas le 
moindre fondement. Au contraire, on 
regrette profondément la révolution 
qui a privé la marine anglaise de 
l’occasion de remporter ia victoire 
navale attendue depuis 1914.

**--------- 4r

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 12. — Le beau temps do­
mine dans tout le Canada.

Lac, baie Géorgienne, vallée de 
l’Ottawa et haut Saint-Laurent : 
vents modérés, puis frais, du sud à 
l’ouest, beau aujourd’hui, et mercre­
di, un peu plus chaud.

Bas Saint-Laurent, golfe et rive 
nord : beau et frais. Mercredi, vents 
frais, puis du sud-ouest, quelques 
averses éparpillées, mais assez beau 

Provinces maritimes : vents légers 
puis modérés, beau et frais aujour­
d’hui et mercredi.

Dans tout l’ouest : beau et frais 
aujourd’hui et mercredi.

RELEVE DU THERMOMETRE
Max. Min.

Victoria.. .. .. .. .. fit) 41
Calgary................. .. 4(> ‘)‘J
Prince Albert.. .. Tü
Winnipeg............. .. 38 30
White Hiver .. .. .. 40 32
Sault Ste-Marie .. .. 44 38
Toronto............... .. 4fi 36
Kingston................ .. 44 30
Ottawa............. .. 42 22
Montréal................ .. 3fi 24
Québec.................. .. 34 18
Si-Jean, N.B.......... .. 44 22
Halifax............ .. .. 42 22

Où acheter demain
(Enrriuslré conformément ft l« )ol <In Parlement <Iu Cmuid», pur L.-P. Deslongchsmps. 

au ministère de l'Agriculture.)

L’ÉPIDÉMIE EST VAINCUE
n.efun1tomqneC';iu'l’fortifié" ,Ur ^ pru,,(‘nce '>"* vous

En vente chez
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 13 DECEMBRE 191* 

8. DIDACE, CONFESSEUR

I.erer du soleil, 9 heures 58.
Coucher du soleil, 4 heures 30.
Lever de la lune, 1 heure 33.
Coucher de la lune, 0 heure 58.

rieinc lune, le 18, à 2 heures 39 minutes 
du matin.

* 08ft*làBS 'HBUSS ►

DEVOIR
Toute* le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondant* et le* tervke* de dépêche* du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum................................ 40
Même date l’an dernier......................................38
Aujourd’hui minimum................................. .39
Même date l’an dernier............................... 30

BAROMETRE
8 heure» a.m., 30.32 ; 11 heure» a.ni.,

30.26 ; 1 heur» p.m., 30.25.

ON PARLE DE 
LICENCIEMENT

NOS SOLDATS RESTERONT-ILS 
ENCORE LONGTEMPS SOUS LES 
ARMES? — C’EST LA QUESTION 
QU’ON SE POSE DANS LES CER* 
CLES MILITAIRES ET AIL­
LEURS-TOUT EST PRET POUR 
LA DEMOBILISATION.

LES ETATS-UNIS ONT MAINTS 
PROBLEMESÀ ENVISAGER

La république américaine doit s’apprêter immédia­
tement à poursuivre les œuvres que commande 
la situation : démobilisation partielle de son 
armée, emploi de sa marine, aide aux pays d’Eu- 
rope, transformation des industries, travail des 
femmes et des soldats.

Dans les cercles militaires comme 
partout ailleurs, on semble réjoui de 
la signature de l'armistice et de Ui 
victoire des troupes alliées et on 
commence déjà à parler,quoique non 
officiellement encore, de la démobi­
lisation qui prendra encore quelques 
mois. Interrogé à ce sujet ce matin, 
le major-général Wilson dit qu’il n’a 
pas encore reçu d’avis officiel à ce 
sujet, mais il croit bien que nos sol­
dais qui sont rendus en France et en 
Angleterre resteront là-bas pendant 
quelque temps encore. 11 s’agit en 
effet de garder un certain nombre de 
sobiats sous les armes tant que la 
paix ne sera pas définitivement si­
gnée avec les ennemis.

La démobilisation ne peut pas 
commencer tant que les Alle­
mands n'auront pas rempli les 
conditions de l’armistice et ceci 
peut prendre un mois et même 
plus; d’ailleurs il faut aussi être 
prêt à toute éventualité et c’est pour 
cela que les soldats resteront encore 
sous les armes pendant un certain 
temps.

Des que leurs services ne seront 
plus requis outre-mer, nos soldats 
reviendront an pays, mais cela peut 
encore dépendre du nombre de na­
vires qu’il y aura à la disposition 
des autorités d’Ottawa.

Les premiers soldats licenciés se­
ront ceux qui sont actuellement aux 
casernes et qui, va sans dire, n’au­
ront pas la peine de traverser en Eu­
rope. Il en restera cependant un cer­
tain nombre sous les armes dans les 
différentes casernes et ce seront 
ceux qui ont été employés dans les 
bureaux et (font les services seront 
très utiles lors de la démobilisation.

I! se posa une autre question. 
Qui sera.£n charge du licenciement 
de nos soldats? D’aucuns disent que 
ce sera le ministère de la justice, 
et alors celui-ci mettrait à contri- 
brtjon tous les bureaux de regis- 
tytUres du pays, en état plus que 
r uiportc quelle autre organisa­
tion de faire ce travail puisqu’ils 
ont la plupart des dossiers de ceux 
qui se sont enrôlés, ce qui facilite­
rait et accélérerait la besogne.

Le général Wilson nous a cepen­
dant déclaré ce matin que tout était 
prêt pour commencer ce travail ; 
depuis longtemps déjà on y a pour­
vu et il ne s’agit plus que de rece­
voir les avis d’Ottawa pour se met­
tre à l’oeuvre.

Comme on le sait, les conscrits 
agriculteurs qui ont eu une nou­
velle prolongation de congé derniè­
rement sont tenus de se présenter 
à la caserne le 2 décembre. Ils de­
vront encore se conformer à cet 
ordre, mais ne seront pas obligés 
de s’enrôler, et Je commandant de 
leur bataillon leur donnera défini­
tivement congé. On s’attend à ce 
que ces conscrits ne se fassent pas 
prier pour se présenter aux caser­
nes.

Bien que la chose n’ait pas enco­
re été définitivement réglée, il est 
entendu que la police militaire, 
chargée de faire exécuter la loi de 
conscription, discontinuera ses 
raids de par les rues et laissera dé­
sormais les jeunes gens aller où bon 
leur semblera. Elle ne s'occupera 
plus que des soldats déserteurs de 
l’armée et non des insoumis comme 
auparavant.

---------------------X .

GRÈVE GÉNÉRALE
A LA HAVANE

Havane, Cuba, 12. — Un comité 
spécial représentant chacune des 
unions de la ville, a décidé la grève 
générale pour appuyer les demandes 
des unions confédérées du port. Tous 
les ouvriers doivent quitter le tra­
vail aujourd’hui même.

Les employés unionistes du port 
se sont mis en grève il y a plus d’une 
semaine déjà; un certain nombre de 
leurs chefs, arrêtés pour répondre à 
l’accusation d’avoir forcé leurs parti­
sans, ont été condamnés à huit jours 
de prison. En signe île protestation, 
on a maintenant recours à In grève 
générale.

Peu après minuit, la circulation 
des tramways a été virtuellement 
suspendue, car aucun tramway ne se 
rendait dans les faubourgs. On ne 
signale aucun désordre jusqu'ici, 
mais le gouvernement est décidé à 
prendre des mesures d’urgence.

HiNDENBURG N’A PAS FUI
(.Service de la Presse AssoeKel

Amsterdam. 12. — Suivant une 
dépêche de l’agence mi-officiel­
le Wolff, te feld-miréchal von 
Hindènburg n’est pas en Hol­
lande. Il reste au grand quartier 
général et adhère au nouveau 
gouvernement.

Le télégramme ajoute que le 
prince Kupprecht de Bavière, 
commandant du groupe septen­
trional des armée» allemandes, 
n'a pas fui, comme l'ont annoncé 
certains rapports.

LES IDÉES DU
COLONEL CURRIE

Toronto, 12. — A moins que le 
parti du gouvernement ne soit res­
tauré. un grand désastre attend la 
Eantida. n dit le col. J. A. Currle, au 
cours d’un discours à In loge Uume- 
ron Orange Le député a vertement 
critiqué l unioniunc.

Washington, 12. — Les Etats- 
lms se sont tournés, aujourd’hui 
vers les habitudes de paix. Les 
hauts fonctionnaires ne veulent pas 
risquer de conjectures sur la date 
et le lieu où auront lieu les négocia- 
tjpris de paix finales. Les termes 
d armistice prévoient un délai de 
•lu jours pour la convocation du 
congrès de la paix, mais une clause 
permet sa prolongation. Les grands 
interets et les difficultés qu’on 
éprouvera à réunir la conférence 
en si peu de temps, amèneront peut- 
etre une extension du délai. On 
lient pour probable que la confé­
rence de paix rassemblera à l’as­
semblée de Versailles où les termes 
de l’armistice ont été formulés. Les 
vainqueurs s’assembleront séparé­
ment, détermineront les conditions, 
et les vaincus seront admis pour 
proposer des modifications.
. 1-es militaires ont tourné, au­
jourd’hui leur attention vers la dé­
mobilisation de l'immense armée 
levee depuis 19 mois. Le rapatrie­
ment des quelque 2,500,000 Améri­
cains actuellement outre-mer et le 
licenciement des 1,500,000 soldats 
au pays ne se feront pas immédia­
tement. Les Etats-Unis étant entrés 
en guerre les derniers seront pro­
bablement appelés à se charger d’u­
ne bonne partie de la police et du 
maintien de l’ordre, en France et en 
Belgique. De plus, les événements 
sont incertains en Russie. U faudra 
peut-être accroître le corps expé­
ditionnaire américain, dans ce 
pays. Les facilités de transport sont 
plus ou moins limitées. L’embar- 
quement d’unités supplémentaires, 
a dit le ministre de la Guerre, M. 
Baker, ne cessera pas immédiate­ment.

Une grande tâche est aussi réser­
vée à la marine. 11 faut draguer 
•les mines des mers. Le mouvement 
révolutionnaire parmi la grande 
flotte allemande rendra peut-être 
nécessaire l’occupation de la base 
navale d’Hé'iigoland. Jusqu’à la con­
clusion de la paix, la flotte améri­
caine devra croiser,

La flolte marchande américaine 
nouvellement construite' et qui aug­
mente rapidement ne servira pas 
seulement au rapatriement des sol­

dats américains. Elle servira aussi 
a transporter à la France et à la 
Belgique dévastée par la guerre, a 
l’Europe centrale, depuis longtemps 
improductive par suite du manque 
d’hommes, et même aux nations en­
nemies, les denrées alimentaires, 
les vêlements et les movens d’assij»- 
rer la subsistance des populations 
affaiblies par la guerre. M. Hoover, 
administrateur des vivres, et M. 
Murley, président de la commission 
de la navigation, partiront bientôt 
pour étudier la situation en Euro 
pe. Avec son surplus, le peuple 
américain sera appelé à nourrir 
l’Europe.

Il faudra de l'argent pour rame­
ner les soldats du front et réaliser 
les projets en voie d’exécution. Un 
autre emprunt devra probablement 
être émis. Le Congrès aura à voter 
le grand bill sur le revenu, impo­
sant des taxes de plus de ?6,000,- 
000.000.

Au poini de vue industriel, le pas­
sage du pied de guerre au pied de 
paix, créera autant de problèmes 
qu’en a créés la transition de i'état 
de paix à l’état de guerre. Les usi­
nes de guerre devront être adaptées 
aux besoins nouveaux. Les salai­
res sont à rajuster, la situation des 
femmes dans l’industrie est a dé­
terminer. La commission des in­
dustries de guerre, la commission 
du travail de guerre el les autres 
commissions du gouvernement doi­
vent être maintenues par d’équiva­
lentes, pour la solution de ces pro 
blêmes, selon de hauts fonctionnai­
res. Il faut du travail et un foyer 
au soldat de retour. Voilà une ques­
tion de reconstruction que le Con­
grès sera appelé à considérer.

L’administration des chemins de 
fer par l’Etat qui doit se continuer 
encore pendant 21 mois, sera aban 
donnée ensuite ou continuée, ainsi 
que celle du télégraphe et du télé­
phone. La règlementation des vi­
vres, la distribution du combustible 
el la détermination des produits 
essentiels à la vie sont d’autres pro­
blèmes de reconstruction.

Les importantes question de la 
paix et de la reconstruction rempla­
ceront les grands problèmes de la 
guerre.

UN GOUVERNEMENT ROUGE
Les socialistes allemands refusent d’admettre les 

bourgeois dans le nouveau gouvernement — 
Les socialistes indépendants et le parti socia­
liste en viennent à un accord.

LA RENCONTRE
HISTORIQUE

RECIT DE LA MEMORABLE EN­
TREVUE DES PLENIPOTEN­
TIAIRES ALLEMANDS AVEC LE 
MARECHAL FOCH — LE BLO­
CUS FUT LA GROSSE QUES­
TION.
(Service de la Presse associée) 
Paris, 12. — Le nouveau gouver­

nement allemand, semble-t-il, a pris 
en considération les conditions d’ar­
mistice, à une conférence lenue à 
une heure avancée, à Rerlin, diman­
che. Ayant décidé de les accepter, il 
n télégraphié ses instructions de 
Berlin à Spa. quartier général alle­
mand, autorisant les délégués à ap­
poser leur signature au document.

Le courrier qui était à Spa est par­
ti immédiatement pour les lignes et 
les a franchies, sans incident, au 
nord de Chimay. Il est arrivé au châ­
teau de Francfort, vers 2 heures du 
matin, et les plénipotentiaires teu­
tons l’attendaient. Lecture faite de 
leurs instructions, les délégués ont 
demandé à voir le maréchal Foch 
qui était dans son train spécial, sur 
une voie d'évitement, près du châ­
teau. La maréchal Foch et l’amiral 
sir Roslyn Werhyss, premier lord de 
l’Amirauté anglaise, les ont reçus. 
Une discussion que le correspondant 
du “Temps” appelle “plutôt longue” 
s’est, engagée sur certaines clauses, 
en particulier sur celle qui se rap­
porte au maintien du blocus. Les 
délégués allemands ont signé le do­
cument à 5 heures.

Le premier ministre, M. Clemen­
ceau, qui a reçu les correspondants, 
hier, a fait la déclaration suivante 
sur le blocus :

“Les plénipotentiaires allemands 
ont insisté, par-dessus tout, sur la 
question des vivres. Nous maintien­
drons,. cela semble bien compris, le 
blocus pendant la durée de l'armis­
tice. Néanmoins, comme la situation 
est désespérée en Allemagne et en 
Autriche, nous ferons lout notre pos­
sible. en toute justice pour nous. 
C’est la question du transport qui 
domine tous ces problèmes”.

L’APOTHÉOSE APRÈS 
LE MARTYRE

-417 SON DES CLOCHES DE SA 
VIEILLE CATHEDRALE. VER­
DUN CELEBRE LA VICTOIRE 
ET LA PAIX,

NOS PERTES
Ottawa, 12. — L’effort du Canada dans le 

conflit qui vient de se terminer a coûté tin grand 
nombre de vies humaines. Le chiffre des soldats 
canadiens mis hors de combat jusqu’au 31 octobre, 
s’élève à 211,358, ainsi répartis :

Tués, 34,877 : morts de leurs blessures, 15,457; 
blessés, 152,779; disparus et prisonniers de guerre, 
8,245.

LE CANADA ETJLA GUERRE
Le coût en argent de notre participation sera 

de $1,100,000,000

ENQUETE SUR 
LA POLICE

L UNION DES POLICIERS 
VOUDRAIT "TIRER AL 
CLAIR" LES ACCUSATION! 
SPÉCIFIQUES QUI ONT ÊTA 
PORTÉES CONTRE LES AU­
TORITÉS DU SERVICE DP. 
LA SÛRETÉ. — NOTES DI­
VERSES.

Ottawa, 12. — Le coût de la guer­
re pour le Canada, en argent, sera 
au moins de $1,100,000,000, croit- 
on. Jusqu’à la fin du mois dernier, 
les comptes de guerre qui ont passé 
•par le ministère des Finances, s’éle­
vaient à environ $1,040,844,000. Ce­
la ne comprend pas l’arriéré de sol­
des des soldats en France et linéi­
ques gros comptes. Plusieurs mois 
s’écouleront probablement avant 
qu’on sache 4e chiffre exact des dé­
penses.
QUE DEVIENDRA L’ORGANISA­

TION ?
Ottawa, 12. — Les dispositions 

touchant l’organisation complexe 
qui se rapporte à la loi du service

militaire, doiveht être prises, d’ici 
à quelques jours. Depuis environ 
une semaine, aucun conscrit n’a été 
appelé sous les drapeaux et la si- 
gnature de l’armi.slice écarte la né­
cessité de nouveaux appels, aux ter­
nies de la loi.

Mais une organisation complexe 
pour mettre en vigueur la loi, a été 
établie dans chaque district mili­
taire. De plus il y a le quartier gé­
néral, à Ottawa, et le gros person­
nel du tribunal contrai d'appel. Il y 
a aussi la police militaire. On pen­
se qu’il ne faut pas permettre en­
tièrement la dissolution de ces or­
ganisations. On suggère de les em­
ployer dans la mesure du possible 
à la démobilisation.

CHARLES D’AUTRICHE ABDIQUE
Une grève générale serait déclarée à Vienne,

demain

(Senrice A» ta Presse jCaiociée)
Uopenhaguç, 12. — Le nouveau 

gouvernement provisoire de TAlle- 
magne sera complètement rouge, 
c’esl-à-dire que les partis bour­
geois n’y seront pas représentés. 
Gela ne provient pas du refus de la 
bourgeoisie, mais du fail qu’après 
une conférence avec les représen­
tants de l’ancien parti de la majo­
rité, au Reichstag, les socialistes 
ont définitivement refusé d’admet­
tre les bourgeois dans le nouveau 
gouvernement.

On projette d’accorder aux so­
cialistes, indépendants la vicc- 
chanccllerie et deux autres charges 
de sous-s-créiaire d’Etat. Néan­
moins, des indices r vêlent que les 
socialistes indépendants demande­
ront davantage, mais leurs deman­
des n'ont pas encore pris une for­
me définie. Il est significatif que 
la plupart de la multitude des pro­
clamations lancées chaque jour 
sont adressées aux “ camarades ” 
plutôt qu’aux “ citoyens ”, et que 
les allusions sont faites non plus à 
la “ république du peuple ”, niais 
à la “ république socialiste
LES SOCIALISTES S’ENTENDENT

Amsterdam. 12.—Un accord esl 
intervenu entre les partis socialiste 
et socialiste indépendant, en Alle­
magne, et le nouveau régime semble 
assuré d’un bon appui de la presse. 
Outre l’agence Wolff, les socialistes 
sont maintenant représentés par 
trois journaux, le Vorwacrts, le 
Loknl Anzeignt’r, l’ancien journal 
favori de l’empereur, rebaptise 
maintenant le Drapeau Rouge, et 
l’ancien organe semi-officiel, la 
Gazelle de l’Allemagne du Nard. 
qui a pris le nom de Vhitcrnalio- 
note.

Le mouvement révolutionnaire 
,so répand continuellement. Los so­

viets sont maintenant les maîtres à 
Koenigsburg, à Franc fort-sur-Je- 
Mein et à Strasbourg. On rapporte 
officiellement qu’il n’y a pas de dé­
sordres.

CABINET DE COALITION
(Service de la Presse Associée.)
Amsterdam, 12.— Selon un rap­

port de l’agence Wolff, les socialis­
tes et les socialistes indépendants 
d’Allemagne se sont entendus pour 
former un cabinet de coaliVon 
avec des membres des deux partis. 
Ce cabinet, dit-on, comprend M. 
Scheidemann, vice-président du 
Reichstag ; MM. Landsburg, dépu­
té au Reichstag, Getiert, socialiste, 
Hugo Naase, Richard Barth, direc­
teur du Vorwaerts, et Guillaume 
Dittmann, député au Reichstag, in­
dépendant.
HELIGOLAND AUX REVOLUTION­

NAIRES.
Amsterdam, 12. — Selon une dé­

pêche de Brème, toute la flotte al­
lemande du nord et Tile de base 
Heligoland sont aux mains du con­
seil des soldats.
LES SOLDATS ET HINDENBOÜRG.

(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 12. — Suivant une 

dépêche du quartier général alle­
mand à l’agence Wolff, reçue, ici. 
hier, un conseil des soldats a été 
formé au front et soumettra ses de­
mandes au feld-tnaréchn'l von Hin- 
denbourg.

MUTINERIE EN BELGIQUE.
(Service de la Presse Associée)
Amsterdam, 12. — Les troupes 

allemandes au camp d« Beverloo, 
en Belgique, se sont mutinées et 
marchent avec leurs canons, vers 
la frontière hollandaise.

(Service de la Presse Associée)
Verdun, 12. — La ville de Ver­

dun a célébré la victoire. Les clo­
ches de la vieille cathédrale ont an­
noncé la grande nouvelle. La for­
teresse s’est illuminée et la vingt- 
sixième division américaine a dé­
filé par les rues de la ville bondées 
de citoyens enthousiastes. Un corps 
de clairons français la précédait. 
Quelques heures auparavant, Ver­
dun avait été soumis à un feu in­
tense. Lundi ce fut la première 
fois depuis Je début de la guerre 
que la forteresse n’eut pas à ripos­
ter aux canonnades ennemies.

Les civils se joignirent aux sol­
dats qui défilaient. Ce fut un délire 
de joie. L’illumination de la ville 
était visible à plusieurs milles à la 
ronde. Des soldats français, améri­
cains, sénégalais, algériens, des ci­
vils, hommes, femmes, enfants, 
étaient de la procession. On criait: 
“Vive la France immortelle! Vive 
l’Amérique!” Cette allégresse dé­
bordante dura toute la soirée. La 
nuit était avancée quand le calme 
permit aux citoyens de se reposer.

(Service de la Presse associée)
Londres, 12 (8 h. 46). — Il appert 

selon une dépêche de Copenhague à 
r’Exehange Telegraph Company”, 
citant des rapports privés de Vienne, 
que l’empereur Charles d’Autriche a 
abdiqué.

On rapporte que la grève générale 
sera déclarée à Vienne, demain.

Victor Adler, chef des socialistes 
autrichiens et ministre des Affaires 
étrangères dans le cabinet germano- 
autrichien formé à Vienne, le 31 oc­
tobre, est mort, dit-on.

« * *

La rumeur de l’abdication de l’em­
pereur Charles a couru plùsicurs 
fois depuis deux semaines, mais au­
cun de ces rapports n’a été confirmé. 
Le 29 octobre, on a rapporté qu’il 
avait fui de Vienne, mais un journal 
berlinois a démenti la nouvelle. Le 
correspondant a raconté qu’il était 
dans la capitale autrichienne, le 30 
octobre, et que le peuple l’a accueilli 
cordialement dans les rues de la 
ville. Le plus récent rapport relatif 
à l’empereur Charles, reçu le 2 no­
vembre. disait que l'empereur avait 
annoncé son intention d’abdiquer.

L’empereur Charles d’Autriche, 
roi de Hongrie, était un major sans 
avenir, dan* un régiment de l’infan­
terie autrichienne, lorsque la balle 
de l’assassin de l’archiduc Fran­
çois-Ferdinand, le 28 juin 1914, en

a fait l’héritier présomptif du royau­
me. Il esl le fils de l’archiduc Otto 
de Saxe. Il est né le 17 août 1887. 
En 1911, il a épousé la princesse 
Zita, de la maison des Bourbons de 
Parme. Quand il a succédé à son 
grandondé, l’empereur François- 
Joseph, le 30 décembre 1916, Char 
les ne s’était signalé à l’attention 
publique que comme un grand ama­
teur de sport, un excellent tireur 
et automobiliste.

Après la mort de Francois Jo 
sepb, plusieurs ouvertures de paix 
et de nombreuses manoeuvres ont 
marque la diplomatie de la double 
monarchie. Les émeutes dues à la 
faim et l’agitation en Autriche en 
étaient probablement 4a cause. La 
lettre au prince Sixte de Bourbon a 
été la première révélation de la rup­
ture entre le kaiser et l’empereur. 
En décembre 1917. l’empereur s’est 
déclaré prêt à conclure la paix 
avec les Alliés s’ils voulaient garan­
tir l’intégrité de 4’Autric.he-Hongrie 
Les choses ont rapidement empiré 
dans le royaume bicéphale.

En octobre dernier, l’empereur a 
fait part d’un projet de fédéralisa­
tion de l’Autriche-Hongrie, dans un 
discours à la Diète hongroise. Mais 
un jour ou deux plus tard, le comte 
Karolyi a annoncé le succès d’une 
révolution sans effusion de sang et 
n déclaré l’indépendance de la Hon­
grie.

“Voici déjà plusieurs semaines 
quo des accusations spécifiques ont 
été portées eontre les chefs de notre 
service. Comme ils n’ont encore 
rien fait pour se disculper et qu’ils 
persistent à garder le silence, nous 
avons l'intention de tirer , cette 
affaire au clair. Vous comprendrez 
comme nous que nous ne pouvons: 
pas continuer d’obéir à dus officiers 
sous le poids de telles accusations : 
notre position est devenue tout 5 
fait intolérable.”

Le policier qui nous faisait cette 
déclaration au cours de la matinée, 
nous a laissé entendre que l’union 
allait “tirer cette affaire au clair” 
en demandant à la commission 
administrative d’instituer une en­
quête; au cas où elle prétexterait 
que “sa besogne la force do retarder 
cette enquête jusqu’après les fêtes”, 
c’est l’union elle-même des policiers 
de concert avec plusieurs citoyens 
influents, qui agira.

STATISTIQUES DE L’ÉPI- 
DEMIE

De 9 heures à 11 heures 30, ce 
matin, on a enregistré, au service 
de l’hygiène, 30 nouveaux cas d’in- 
fluenza et. 8 décès, dont 6 sont dus 
à cette maladie et 2 à la pneumo­
nie.

— M. Ernest Décary, président 
de la commission administrative, 
déclare que l’étude du nouveau bud­
get occupe toutes les séances des 
commissaires depuis une semaine.

— Le lieutenant Paul Bauset, fils 
de M. René Bauset, secrétaire de 
la ville, qui était en mission spéciale 
dans le district de Québec depuis un 
mois, vient d’être rappelé en An­
gleterre.

— La commission autorise deux 
virements de fonds (balance de 
salaires) pour permettre l’achat 
de deux automobiles de la marque 
Ford, l’un pour le service des parcs 
et l’autre pour le service de l'éclai­
rage.

— A l’interpellation de l’échevin 
Filion concernant les fonctions de> 
M. Malcolm Lemieux la.commission 
répond :

“Le 25 octobre dernier, M. Mal­
colm Lemieux a été nommé surin­
tendant des automobiles de la Cité, 
au salaire bi-mensuel de $150.00 
Il est sous le contrôle du service des 
travaux publics, et ses devoirs sont 
ceux inhérents à la charge qui lui 
a été confiée.”

OÙ GUILLAUME
SE RENDRA-T-IL ?

Amsterdam, 12. — Le mystère 
lègue sur la destination définitive 
de Guillaume. La famille Bentinck 
n trois maisons de campagne que 
l’on mentionne comme résidence 
temporaire du kaiser déchu. Des 
dépêches d’Amsterdam disent que 
le kaiser sera interné. On dit que 
les membres du gouvernement hol­
landais cl l'ambassadeur allemand 
à la Tlayc sont allés au-devant dis 
exilés.

UNE COUR MARTIALE
AJtONTMAGNY

(Service de la Presse associée)
Québec, 12. — Une cour spéciale 

siège depuis quelques jours dans la 
ville de Montmagny. fl s’agit d’en­
quêter sur le cas de certains méde­
cins militaires qui auraient reçu de 
’argent pour faire exempter les cons­
crits. Les premiers rapports ont été 
envoyés au ministère ne la justice à 
Ottawa qui décidera de toute l’af­
faire.

LE DERNIER GAIN
AMÉRICAIN

STENAY EST LA DERNIERE VIL­
LE DONT LES YANKEES SE 
SONT EMPARES.

(Service de la Presse Associée) 
Avec les armées américaines sur 

la Meuse, 12. — Stenay fut la derniè­
re ville à tomber entre les mains des 
troupes américaines avant la con­
clusion de l’armistice. Un peu avant 
onze heures, des éclaireurs signalè­
rent l'évacuation de la ville par les 
troupes allemandes, et aussitôt les 
Américains arrivèrent au pas de 
course et pénétrèrent dans la ville 
au milieu des cris de joie des habi­
tants qui remercièrent leurs libéra­
teurs avec la plus profonde émo­
tion.

La plupart des quelques 80(1 ci­
toyens qui avaient échappé au joug 
allemand ne purent se résoudre à 
croire à la fin des hostilités ; ils ra­
contèrent les traitements inhumains 
qu’ils avaient reçus des Allemands 
nu cours des longues années d’occu­
pation. l.cs Allemands avaient réso­
lus de résister jusqu'au bout^car les 
rues étaient barricadées de meubles 
et de fournitures de maison. -----------a-----------
LA VILLE DE MONTRÉAL 

GAGNE SON DRAPEAU
La ville de Montréal a gagne son 

drapeau d’honneur en dépassant la 
somme de 80 millions qui avait été 
fixée comme étant sa quote-part de 
souscription à l’emprunt de la Vic­
toire. Cette nouvelle a été annoncée 
ce midi, à un lunch des organisateurs 
à rhôtcl Windsor. M. C. C. Ballanty- 
ne, ministre de la marine et des pê­
cheries, a porté la parole à ce ban­
quet. Montréal est donc la ville qui, 
jusqu’à maintenant, n souscrit la plus 
forte somme dans tout le Dominion ; 
Toronto vient en deuxième place. 
Montréal est aussi la premiere gran­
de ville n gagner un drapeau.

Le drupenu d'honneur que vient de 
gagner In ville de Montréal sera pro­
bablement hissé sur l'hôtel de ville 
aujourd'hui ou demain.

LONDRES CELEBRE
MALGRÉ LA PLUIE

(Servie ede la Presse Associée.)
Londres, 12.— Il a plu à verse, 

hier soir, mais la célébration de la 
victoire, commencée le matin, s’est 
continuée quand même.

Autour du palais de Bucking­
ham, il y avait une foule dont il 
était impossible d’évaluer.

Des dizaines de milliers de per­
sonnes ont chanté le God save the 
King. De temps en temps, le roi 
George et la famille royale sont ap­
parus sur le balcon et ont salué la 
foule qui a accueilli leur appari­
tion par des acclamations déliran­
tes. Pour la première fois depuis 
quatre ans. la vjllc a été brillam­
ment éclairée. Peu de travail a eu 
lieti à Londres, hier.

QUEBEC MANIFESTE 
SA JOIE

Québec, 12.—Des milliers de ci­
toyens ont càlébré, hier soir, la 
cessation des hostilités et lu victoi­
re des Alliés. Ixis canons des diffé­
rents vapeurs dans le port ont tiré 
plusieurs coups, pendant que les 
cloches de toutes les églises son­
naient à toute volée, annonçant par­
tout la bonne nouvelle. Les soldats 
de retour du front, les membres de 
la garnison locale, les différents 
régiments casernés ici, les matelots 
américains et anglais, les multiples 
sociétés de la ville et un grand 
nombre de fanfares ont pris part 
à une grande parade qui a défilé 
par les rues toutes pavoisées et 
remplies d’une foule ivre de joie., ------------ -------------
LES LÉGIONNAIRES

NOUS ONT QUITTE

Les soldais de la Légion Etrangè­
re sont partis ce mutin pour les 
Trois-Rivières. Demain, ils seront 
à Québec d’où ils s’embarqueront 
pour se rendre en Europe.

LES LÉGIONNAIRES 
A QUÉBEC

(De notre corresnondantl

Québec, 12.—-Les membres de la 
Légion étrangère arriveront à Qué­
bec, demain matin, à neuf heures, 
par le bateau de la Uie Richelieu et 
Ontario. Ils seront reçus par une 
délégation des autorités municipa­
les et des membres du comité de 
l’Emprunt de la Victoire. A 11 h. 30, 
il y aura réception à l’Hotel de 
ville, et à 2 heures, ils iront saluer 
le lieutenant-gouverneur au cours 
d’une promenade en automobile à 
Lorette.

Dans la soirée il y aura une gran­
de parade à travers les rues de la 
ville jusqu'à la salle St-Pierre, à St- 
Sauveur, où des discours seront 
prononcés par le Dr Béland, député 
de Bcaucc. M. U. F. Delage et le com­
mandant de la Légion Etrangère. 
Une fanfare militaire accompagne­
ra les militaires. Dans l’après-midi 
de jeudi une autre parade sera fai­
te par les autorités militaires. Dans 
la soirée un banquet sera offert aux 
légionnaires par la colonie françai­
se et les amis de la France. On es­
père que M. Ponsot. consul fran­
çais, y sera présent. Il y mira deux 
santés à ce banquet: la victoire et 
les artisans de la victoire.

Les Légionnaires quitteront Qué­
bec jeudi soir ou vendredi matin.

------------ «------------

UN ACCIDENT A 
L’ACTIONCATHOLIQUE

Québec, 12. — Par suite de l’inon­
dation de scs presses, dùe à une dé­
fectuosité de conduite, l’"Action Ca­
tholique” a du réduire considérable­
ment son tirage. La direction du 
journal avait fait des arrangimiepts 
pour imprimer le journal au “Chro­
nicle”, mais les ouvriers de ce jour­
nal faisant partie de l’union interna­
tionale, ont menacé de quitter 1 ou­
vrage si les patrons consentaient à 
aider leur confrère. Le journal ne 
sera publié res jours-ci qu’à deux ou 
quatre pages, sur des presses plates.

A LA CHAMBRE •
FRANÇAISE

LA LECTURE DES CONDI­
TIONS D'ARMISTICE P AA
M. CLEMENCEAU ENTHOU­
SIASME LES DÉPUTÉS.

(Service de la Presse Associée).
Paris. 12. — La chambre des Dé­

putés a rarement témoigné une telU 
unanimité alors qu’elle a acclamt 
chacune de? conditions de l’armis, 
tice à mesure que M. Clemenceau 
en donnait lecture.

Aussitôt que le président du con­
seil avait fini de lire un article, 
toute la chambre se levait et applau­
dissait. Le tumulte était tellement 
grand que ia vbix du Tigre se per­
dait au milieu des cris. Une fois 
ou deux seulement les socialistes se 
permirent de l’interrompre à des­
sein.

A la fin de la lecture, M. Clemen­
ceau s’excusant de ne point pro­
noncer un long discours et s’écria ;

“Au nom du peuple do France, 
et au nom dn gouvernement fran­
çais, saluons l’Alsace-Lorraine!”

Des acclamations prolongées écla­
tèrent et quand elles furent apaisées, 
M. Clemenceau ajouta avec émo­
tion :

“Rendons honneur à la grande 
armée qui s’est sacrifiée!”

Des larmes vinrent aux yeux de la 
plupart des députés présents, lar­
mes du souvenir des disparus, lar­
mes de joie pour la grande réaction 
du moment, l^es députés de l'Al­
sace-Lorraine qui sont en France 
depuis 1914. et dont plusieurs ont 
combattu dans l'armée française 
provoquèrent des applaudissements 
enthousiastes lorsqu'ils apparurent 
dans la galerie.

La galerie des diplomates était- 
remplie de personnages influents 
dont le comte de Derby, ambassa­
deur anglais, M. Sharp, ambassa­
deur des Etats-Unis et les ambassa­
deurs d’Espagne et de l’Italie, au 
nombre des principaux,

La chambre était complète, seuls 
les sièges vides étaient ceux décorés 
du tricolore et d’un crêpe pour dé­
signer que l’absent avait sacrifié 
sa vie au service de son pays.

Au dehors, une batterie de 75 a 
tiré de nombreuses salves mour cm 
l^jrer Ja victoire. -^3,
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI iiwqu'A 20 mots 
h> soufi, et pou par mot gupplfmenUüre.

DEMANDES D’ÊLfcVES jusqu’à 20 mots, 
] 5 boua, et ^ sou par mot supplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES 
, usqu’à 20 niota, 15 bous, H sou par mot supplémen- 
eire.

CHAMBRES A LOUER 15 sous jusqu’à 20 
mots, H sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ jusqu’à 20 mots, 15 sous, H sou 
l ar mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER î—
. usqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE :—jusqu'à 20 mots, 16 sous, 1 eou 
l ar mot supplémentaire.

PERSONNEL i—-25 mota ou moins, 25 sous,
souiiâr mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES (rubrique 

P pédale) .-jusqu'à 20 mots, 25 sous; un sou par mut 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX r—10 sous la ligne agate pour 
f 1ère insertion et b sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS >—Un sou le mot avec un 
minimum de 50 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de 6 insertions consécutives pour le prix de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES
COMMIS pharmacien de 3 à 4 mis d’expé­

rience, bon salaire, heures raisonnables. 
Pharmacie Letourneau, 2097 ouest, rue No­
tre-Dame. Tél, West. 3997;________ ________

FILLES OU FEMMES DEMANDEES 
STENOGRAPHE d’expérience, connaissant 

parfaitement le français et l’anglais, pour 
bureau d’avocats. Références exigées. Posi­
tion immédiate. Bon salaire. Ecrire casier
4166 “Le Devoir”._____________________

MACHINISTES demandés, emploi perma­
nent, bon salaire. La Cfe Manufacturière F. 
X. Bertrand, St-IIyacinthe, Oué.

A LOUER

LOGEMENTS NEUFS A LOUER A 
MONTREAL-EST 

*12, *13. *1* FAR MOIS.

Los billets <le tramway à Montréal-Est 
cuùtcnl 1 sou 2-3.

11 y a de l’ouvrage pour tout le monde. 
S'adresser a l’hôtel de ville de Montréal- 

Est, .liai) rue Notre-Dame Est.

DIVLKS
ATTENTION ! LISEZ 1

L'abbé J. O. Hiouji, orgauisateur de tous 
Us centres canadiens-français de la Saskat- 
chewau, se fera uu plaisir de placer avan­
tageusement tout colon sérieux, ayant un 
capital d’au moins 2 à 3 mille piastres. 11 
connaît toute lu province pour lavoir par­
courue en tous sens. . „ , . ,

Tout le monde suit que la Saskatchewan 
est la province la plus productive de céréa­
les de l’ouest.

Venez faire fortune comme vos compatrio­
tes qui y sont actuellement. S’adresser pour 
renseignements à Hév. .1. O. Rioux, ptre* ar-
ciievéché de Regina, Sask.______ __________

"Ï'AITES DE L’ARGENT A LÂ MAISON 
Vous pouvez gagner de *1 à $2 l'heure du­

rant vos heures libres en écrivant cartes j 
d’étalage ; rapide et facile à apprendre. Au­
cune démarche. Nous vous enseignons com­
ment en français et vendons votre travail. . 
Ecrivez au dept. “K” pour renseignements. ; 
American Show Card School, rues Xonge et j
Miulcr, Toronto. _______________j
“Fne dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout- j 
te, lumbago ou maux de reins, dartres sé­
chés et humides, constipation, obésité, as tu-, 
me, cxdin toutes les maladies provenant des j 
«Itérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui 1 * i 
guérie elle-même complètement. Ecrire : M«- j 
dame Falcon, boite postale 803, Montréal. ■ 

HOPITAL de gramophone -- Nous ven- ! 
dons et réparons toutes sortes de gramonho- 
nés, satisfaction garantie, h ad. 72 Mont-
Royal Est. St-Imllis_4923.__________________
~X~ VOLAILLES DE RACE ET LAPINS 

Profitez de notre grande vente d’autom­
ne de sujets reproducteurs, de toutes races 
et variétés de volailles — pur sang — pou­
les, canards, dindes, oies, pintades, pigeons, 
lapins, etc.

200 canards, race Courreur Indien, répu­
tée plus pondeuse que la poule. Prix a oc­
casion, *7.50 le trio. Canards Pékin tout 
blancs, SS.00 le trio. Deux canes et un jars de 
choix. Canards Pékin tout blancs, $8 00 le 
trio. Oies Toulouse, jeunes pesant 18 livres, 
venant 0 peser 25 Ibs, 820 le couple. Jeunes 
coqs d’Indes bronze, 18-23 Ibs. Cochets de 
toutes races. Plymouth blanc barré, Leg­
horn brun et blanc, Wyandotte blanc et ar­
genté, rouges R.-Island, Minorque noir, Or­
pington fauve et noir, et blanc, Campine ar­
gentée. Nous possédons une facilité pour 
vous procurer tout ce que vous désirez en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Traité complet sur le soin 0 donner aux 
lapins, approuvé, 25 sous par malle. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Catalogue 
Illustré de 20 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays, 15 sous 
par malle. Eerivez-nous vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse nssu- 

_ La Ferme Avicole Yamaska, St-Hya- 
dnthe._____ ______________________________-
La Cie Céramo-Vitrail Incorporée

Vitrier* et Miroitiers
1410 BOULEVARD SAINT - LAURENT

brus et Detail. Glaces épaisses. Vitres j 
Bombées, Colories, Verrières, Opalines, | 
Ornementations, Biseautage, Dessus ds 
meuble. Tablettes* Miroirs, Réargentage. 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes cf 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Teléphon* Saint* . 
Louis 6401. _ . _ _ ^ ^ ;

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparations, placage d'ornement» d’égltaaa, 
•rgentert», coutellerie, verniseage à l’or. A. 
GIROUX, aérant. 207 Saint Jacque». Malaun-

ET! WW mon
hn tous wvs. Demandez le GUIDE DD 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratia» 

MARION &. MARION 
164 rua Université. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- j 
riol. Cour Supérieure, No 4076. — Napoléon 
Archambault, demandeur, vs Armand Ou­
blie, défendeur. Le vingt et unième Jour de j 
novembre 1918. à dix heures de Pavant- ; 
midi, au domicile du dit défendeur, au No ; 
1456 rue Claude, en la cité de Verdun, sc- j 
ront vendus par autorité de justice les biens \ 
et effets du dit défendeur saisis en cette | 
cause, consistant en chevaux, voitures, ior- j 
ries, etc. Conditions : argent comptant. J. ; 
K. Coutu, H. C. R.

Montréal, 11 novembre 1918.

JOUR D’ACTION
DE GRÂCES;

Ottawa, 12. — A la demande du 
gouvernement, dimanche prochain 
sera un jour d’actions de grâces. 
Dans toutes les âglises du pays ont 
fera des prières spéciales pour re­
mercier Dieu de la fin des hostili­
tés.

MORT DE Mlir 
VICTORIA N0RMANDIN

St-Hyncinthe, 12.— Nous appre­
nons la morl de Mlle Victoria Nor- 
mandin, décédée dimanche matin, 
à l’âge de 4!) ans. après quelques 
mois de maladie, chez son père, M. 
Edmond Norniandin, bourgeois de 
cette ville.

Elle laisse son père, sa mère, ses 
frères, Joseph Normand in, de Mont­
réal, Albert Normandin. ife <>oall- 
cook, et Ovila Normandin, de Hor­
ion ; une soeur, Diane, épouse de 
M. Albert Slcotte, de Foster.

Les funérailles ont lieu aujour­
d'hui en la cathédrale.

i

l

l* nocTKtm

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Dourgrt. — Té). W»»t. 19S2.
Dantlataria d» pt.mièr. qualité 

’• Spécialité t l’ont». Couronna» «t Dan- tlof», k prix tré» modéré*.
'«r-T-------T—-  » —------- —t T"

I
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GUÉRISSEZ La GRIPPE ESPAGNOLE
Employez pour cela le remède logique

au Goudron (antiseptique puissant des muqueuses rc-spa'atoires) à l’HUILE 
DE FOIE DE MORUE (adoucissant et reconstituant du poumon et de tout 
le système) et autres spécifiques des RHUMES, TOUX, BRONCHITES et 
AFFECTIONS PULMONAIRES.
En Vente Par tool. DR. ED MORIN & CIE.. Limltoo. QULUIX', Can.

FAITS DIVERS

FILLETTE TUEE 
PAR UNE AUTO

LUCIENNE PERIER, BAMBINE DE 
CINQ ANS, VICTIME D’UN MAL­
HEUREUX ACCIDENT, RUE 
SAINTE-CATHERINE, MEURT 
DE SES BLESSURES A L'HOPI­
TAL NOTRE-DAME.

Une bambine du nom de Lucien­
ne l’érier, âgée de cinq ans, s’est 
fait frapper par une automobile à 
l’angle des rues Sainte-Catherine et 
Panel, hier après-midi. On l’a trans- 
nortée immédiatement à l’hôpital 
Notre-Dame où elle mourut quel 

ues minutes après son admission, 
e chauffeur s’est rapporté à la Sû­

reté à la suite de l’accident. Le 
corps a été transporté à la morgue.

La jeune Périer demeurait au No 
1354 rue St-Denis.
COLLISION

Une collision d’un genre peu ba­
nal s’est produite hier soir entre

trois automobiles, chemin Ste-Ca- 
therine, près rue Laurier.

Une grosse limousine apparte­
nant à Mme Charles Smith, 334 rue 
Peel, vint heurter une automobile 
dans laquelle se trouvaient quatre 
officiers, les capitaines Vallée, Pro 
vost, Latonde et Dandenau. Le con 
ducteur de cette dernière machine 
en avait perdu le contrôle et ce 
faux mouvement en occasionna un 
autre. Une troisième automobile, 
qui venait immédiatement en arriè 
re, ne put parer le choc et alla tam­
ponner la limousine, lui causant 
des dommages sérieux. Seuls les 
officiers reçurent des blessures heu­
reusement peu graves. Ils ont été 
transportés à J’Hôtel-Dieu d’où, 
après traitement, ils ont pu retour­
ner chez eux.

DECOUVERTE INQUIETANTE
On vient de trouver, à Grandes 

Piles, sur le lac des Iles, un canot 
d’écorce vide allant à la dérive. 
Cette embarcation appartenait à M. 
Octave Croteau, assistant-surinten­
dant de la Laurentide Co., Ltd., et 
l’on croit bien que celui-ci s’est 
noyé car la dernière fois qu’on le 
vit, il partait pour une excursion 
de chasse avec un de ses employés, 
Ernest Chrétien, dans le canot re­
trouvé.

Il se pourrait cependant qu’il n y 
ait pas eu d’accident, car l’esquif a 
bien pu partir ^au fii de l’eau pen­

dant que les deux hommes étaient à 
terre. L’on est à faire des recher­
ches pour retrouver les deux dispa­
rus, morts ou vivants.

SPECTATEURS BLESSES
M. Joseph Landry. 54 ans, dorai 

cilié à Rawdon, et venu ici pour 
voir la parade de la Victoire, a été 
frappé par un tramway, hier soir, 
à l’angle des rues Moreau et Sfc-Ca- 
therine. On nous dit, à l’hôpital 
Général où il a été transporté, qu'il 
souffre d’une fracture de la jambe 
et d’une lacération de l’épaule. Son 
état est grave, paraît il.

Albert Murray, 10 ans, 177 rue 
Ontario ouest, regardait passer les 
automobiles et la foule, hier après 
iridi, à l’angle des rues Ste-Catneri- 
ne et City Councillors, lorsque la 
roue d’un camion lui écrasa le pied. 
Il a été admis à l’hôpital Royal 
Victoria où on espère pouvoir le 
guérir sans lui amputer la jambe.

MATELOT PORTE A L’HOPITAL

Thomas Léonard, 28 ans, matelot 
sur un vapeur dans le port, a été 
transporté à l'hôpital Notre-Dame, 
hier soir, souffrant d’une profonde 
blessure à l’épaule. On ne sait pas 
encore comment il a reçu ce coup- 
là.

LES ARTS ET
MANUFACTURES

PROGRAMME DE CE SOIR

Les cours suivants seront donnés 
dans les salles du Conseil des Arts 
et Manufactures, comme suit:

Monument National.— Mardi soir, 
7 heures 30, dessin à main levée, 
par MM. E. Dyonnet, Joseph St 
Charles, J. C. Era n chère. Peinture 
d’enseignes et lettrage: M. Z. Houle, 
professeur. Menuiserie, charpente­
rie, construction d’escaliers, par M. 
Eugène Bertrand. Dessin mécani 
que, sous la direction de M. J. T. 
Gardham. Coupe et couture, Mlle C. 
Juneau, directrice. Confection de 
chapeaux, Mlle G. M. Kave, direc­
trice. Plomberie, par (M. Jos. Duha­
mel.

Les élèves doivent se rendre aux 
salles des cours dès 0c soir, pour re­
cevoir la première leçon.

On peut se faire inscrire aux 
cours ou le jour, au bureau général, 
Monument National.

COURS DU SOIR
Ce soir, les cours publics suivants 

seront donnés sous les auspices de 
ia Société St-Jean-Baptiste:

A 7 h. 30, sténographie, par Mine 
J. M. Cinq-Mars; à 8 heures, langue

française, classe avancée, pour per 
sonnes de langue anglaise, par M. 
A. G. Lemerise ; diction française, 
par Mlle Idola St-Jean.

Dans toutes les classes, l’élève, en 
s’inscrivant au registre, doit faire 
un dépôt de la somme de un dollar. 
Cette somme lui est remise s’il assis­
te aux trois-quarts des leçons du 
cours pour lequel il s’inscrit.

Chaque élève doit se faire iuscri 
re en arrivant, au bureau du soir, 
en indiquant le numéro du reçu de 
son dépôt.

(Communiqué).

LES FIDELES EN PRIERE
(De notre correspondant)

Saint-Hyacinthe, 12. — Les Qua- 
rante-heures, commencées samedi 
matin, le !) courant, à la chapelle de 
POuvroir, se sont terminées lundi 
matin, Je 11 courant.

Une grande affluence de fidèles 
s’est fait un devoir d’assister aux 
offices religieux et d'aller passer 
des heures de garde devant le Saint- 
Sacré ment.

Sir Lomer Gouin et

Lord Shaughnessy

Font appel aux Citoyens ! !

■

^1

Nous croyons devoir faire un appel spécial à la 
co-opération de tous les citoyens......................................

Les difficultés que doivent envisager les équipes 
de solliciteurs seront en partie aplanies, si les citoyens 
décident sans attendre qu’on vienne les solliciter, de 
mettre à la disposition du Gouvernement en souscri­
vant à l’emprunt national, tout l’argent dont ils peuvent 
disposer, ou s’ils aident à la solution du problème de 
la vente des obligations, en se rendant immédiatement 
aux appels téléphoniques ou par écrit des membres 
autorisés de ces équipes.

Le crédit et la prospérité de Montréal (et de la 
Province) sont en jeu et en dépit de la situation 
difficile qui nous est faite, nous comptons sur la 
co-opération et l’assistance de toute la population.

(Signé) LOMER GOUIN, 
SHAUGHNESSY,

Présidents-Honoraires.

Cet appel s’applique également à toutes les Municipalités 
de la Province. Envoyez votre souscription au Comité le plus 
rapproché.

Souscrivez a

L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE
7&A

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES 1

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertises, évaluations, expro-

Înations, mesurage : préparation plana, do­
ll. — 16 boulevard St-Laurent, Montreal, 
él. Main «6S1.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Avocats
SO rue St-Jacquee. Tél. Main 2761—’62S4* 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. Weet. 4015.

COLLECTIONS

S. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume,C.R. 
Salnste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY.
AVOCATS

43. rue Saint-GabrieL
Tél. Main 8760-8761

té!. «»■»«** BEAULIEU
AVOCAT

ISO EUE ST-JACqUKti MONTREAL.

Casier postal 256. — Adresse télépraphlçu, 
-•Naiiac, Montréal".

Tél. Main m« mi. Codas i labera. 
Waat. Un.

C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PHOCUBEU» .

Edifice Transportation — Rue Bt-Jaeo**

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

IS. EUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Pare. Rock­

land 2450.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

si. Main 3215. Edifice Montreal 
frust, 11 Place d'Armes, Montreal.
UIIOTHE, GADB01S et NANTEL

AVOCATS „
■C. Lamothe, LL.D., C.R., Eimlien 
idbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
C.L.

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit ù une in 
demnité, consultez-moi.

Ch. 58. 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES
BEAUDOIN LIMITÉE

Comptable
66 EST, RUE NOTRE-DAME.

Bureau de 20 années d’expérience. Tél 
Main 7154. Soir, St- Louis (5487. Achat thi 
créances et collection générale,

GAGNON & L’HEUREUX- '
COMPTABLES LICENCIES 

„ r,, 'CHARTERED ACCOUNTANTS)
U Place d Armes. Tél. Malu 4912
P.A. Uagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, CA.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est 
Edifice “La Sauvegarde”

Tél. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladie# du «oeur et dea pooxnomt 

Tnbereulnee.
G A MARSAN C .R- 1827 AVENUE DU PAR{,
U. A. Uonaultatiana «ataitr. A t'in...!». k .......

INGENIEURS CIVILS

Vincsnî, Girort & Vincenl
Incénicura ciriis. Arpenteur», Architecte». 

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main Utils.

MEDECIN-VETEltINAIKE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Professeur a l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Maia UH.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portrait* au pastel et à l'huile r une 

spécialité.
115». SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 325».
__ _____ Montréal.

PROFESSEURS

COURS D'ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- * 

RESPONDANCE
Nos professeurs veut périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité. — droit civil et 
commercial, — placements de i 
capitaux, — opérations da s 
bourse, — spéculation, — fi- i 
nance en général, — banque, î 
•— crédits, — perceptions.

Proapeetua anvoyc gratuitement sar 
demand».

L’institut National
112, RUE ST-JACQUES

Montréal :

avocat „ ,Téléphoné Main ISSï* 
>0. RUE ST-JACQUES . .

■ambre M. Montréal.

ügneron, J.-Homer,
^ AVOCAT

aliquant Canada rt Etats-Unis. SpéclnUR|- 
tses criminelles, en dommages, en sepa 
tion, règlements surcessions. «« Notre 
me Est, Montréal. Main 2860 i *o>r. 779 
mt-Roval E»t. St-Louis 5968.___ ___~=-^
ANCREDE PAGNÜËLO, C.R.

Avocat - Commissaire 
Loi criminelle, eucce*»ion», etc.

st-jacqum. „ TrL?1
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

VICTOR PAGER
AVOCAT

itameuble Power, bS-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louia 2168.

t. St-Germaln, LL.L.. C.R. L. Guérin. LUU. 
R. Panet-Reymond, L!~L.

Artrpssp télégraphique "Bo«ud!?i
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
EdificejTruet A Loan. 30 rue Salnt-Jacquea. 
YéléphoTe Bail Main 1184, Montréal. Cnn.

Résidence : 180 Jcanne-Manee—Tél. E»t ï»7*.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
*7. RUE ST-JACQUES.—BUREAU 7«. 

Tél. Main 2632. 

Téléphone : Main 215.

ANATOLE VANIER
Ararat

37, RUE ST-JACQUES
Bureau 53

BA N QUESD’EP ARGNE
CC BÂNQUB fèEiPÂRiïRB "ÔÏÏTK CiTK Kl 

DU DISTRICT DF. MONTRÉAL. Bureau 
principal. 170 rue SV-Jacques, et quatur- 
te succursales à Montréal.

BQISETC H ARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Beau et net. Donne* votre commande im­
médiatement à la maison HVtintHgeusement 
connu»1 et qui donne Hutisfaetion hokoIlk*. l-a 
Cie de Charbon .St-Denis, 900 rue St-Denis. 
Rt-Louls K:i(l2.
COURTIERS EN~IMMEUBLES

JL J FIT F rt C II. courtier» cil Immcublei 
(établi 1885), expert» en propriété», édifie» 
Crédit Foncier, 55 Salnt-.lncqiie». Prêt» 1ère 
cl 2émc hypotheque» CoUeetifP, achat» dea 
eréniicea.

Consulta lion» gratuite» à l'Institut Erucbasi
lu lundi matin.

~ DrA.-D.T£SSÏER
Médecin chirurgien. Spécialité s maladie 
iü » ‘“V- •»*•“*. Ote. 1894A PAPINEAU, 
en faca du bouiaeard Rosemont, llaurea i 
13 à 4 t à » B.m. Tél. St-Lonia 4*30.
Tél. Bell Est 5417. Heure» de bureaux :

de midi à 8 hr» p.m.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Guérison rapide et garantie de tou» les ma- 

ladies de» voies urinaires, aiguës ou 
chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
4(1, RUE ST-DENIS. ________ MONTREAL.

DENTISTES

CASIMIR HÉBERT
SSsgS ssssr.repetlteur classique expert.

Latin grec, antiai», italien, espacnol r, 
Preparation aux brevots. wauioi. ci.
etSrïdl, i,nül,'ldne,I» f» collectif». Kédacti 
et traduction en plusieurs langues

544 ONTARIO EST, pré» Saint-Denis.

TiC Up. 3579.

Dr Noël Déca rie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dente) 

*24 RUE BLEUI»
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, IDS. D.D.S.
DENTISTE

Gradné à Philadelphie 
1530 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : il d 12 b. a.m., 1 k t b 
p.m., 7 à S 11. p.m.

______  T4I. St-Louis U4,.

____ GARDES-MALADES __

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduée,. Am 

pel de Jour nu de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES

VILLB-MAR1B
(34. rue Saint-Denis, Montréal. 

Telephone Bell : Bit 3444.

NOTAIRES

CA DK KM P-»’ MlltOin»

La de Wlsintainer & Fils Inc.
Bnnufgcturler de cadre», moulure» cl mi­
roir», Importateur de chromoi, gravurti, ri- 
très convcxf» ordlnulfw.

Vieux cadre» repart*», redoré» j miroir» 
Ténrgfntét. Une »péciallt4- 

<iro» et flltail.
68-40 b«ol. Bt-Lmorrnt. 

ÜMiiuiactura t 7 Clark*. '141. Mal» ÙêëSL

COLLÈGE MOLER 
POUR BARBIERS

Voulez-vou» devenir un excellent barbier 
>n quelque» seinnlne», ci élrn payé pour 

ppreiidre re métier 7 Homme», femme» cl 
spécialement le* soldat» île retour du front, 
■ne offre toute »pérln!e vou» r»t offerte. A»- 
iirtm» pmlllon. Outil» gratuit». En vou» pré- 

Reniant, apparie» cette ntuioucf. S'adresser 
I 02 boulevard St-Laiurent.

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30. RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST A LOAN"

Argent à prêter sur hypothèque b bonne#
gS&S 'iWMnin^:rr'- Mg,e‘aeat

THOMAS DUCHARME
NMaire. Comptable et Commissaire

Chambre 208 Ldiflre de ia Rrinuue d'Epargne 
18# ST-JACQUES. Tél. Main 7741 

BéiUdence i bureau du soir, tél. E»t «948, 
46;» Ijïgiiucncfièrc Kst.
féeT : 1401. rne'Maneertb. Salnt-Lonl» ««S».

UPPÉ
NOTAIRE

II# me Salnt-Jaequr». Tél. Main Ittl
MONTREAL

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Té!. E»t 781.T Montréal

Dépoaitaire du gretfe de Mcdurd
Perrault.

Mathématiques, Science., Lettre, et L 
PrZ.,5. n franS*'» et en anglais.

AilSlA‘“E- ^oT’MEra
D r wV ô »,x>^îS.XICE «VIL. eîr
RENt SAVOIE, I.C. et I.
p» . au coJJegc Izoyola.Lnae.gnement individuel à paiement 

Cnori* J aI,r«'»-mldi et le BoO.Ren^gnémenta M’ÏZ?
23FnRfÜE 8J-I>KNlS: Téï E.,d fim” 

face d* l'efflise St-JacqucB.

HERVE NAOEAU
Licencié ès-sciences dv. 

^».,««Ver8ité de Foria

CHIMISTE-ANALYSTE
—ymfeSrüZN,»

PROFESSEUR

EdmoDd La Rock
COURS PRIVES. LE JOUR I 
Franta,., angl.i., ‘
•e"#»eà«.* n,“‘hK“>«‘ique
Préparation an cour» classl

brevet*.
ior ,ln* d*ux «exTél ,?SnW,E STF-CATIIERI; 

IL.1''- - Bureau. Est 7<oc . ,

Leblond neBrumaîb
►«"de'P 0,,ic|4r d'Acâdéml#,1 au*

•'r plusieurs ouvrages.
.r!:;.,’,.M‘éùnbneî Montréal* «"«

r6d'cin ■
Collège Commeroial Elle
< enrré SII/,nis, coin St-Denis. Cours indi- 
uiiel» Jour ou ,oir. Comptabilité telle qu'elle 
en X ^nographle des deux langues
. * 10 s* FHtfgrnphlB c’1 administration

Pr^>«fatJoii aux examens. Tél. Kst
25.19.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, II. Fontaine, Prop.

Juin amiTieoin. l’rix 33,30 à $4,00.
t nx spécial pour les voyageurs da
commerce, $3.00 par jour.
IOèGLKMKN'INIÛR COMPTES
»n.uin«S.A>iIiî- 0,ivrlér» et “jôiirnaiier». 
Joiitps vos «It tics soront payées itioyrimnni
î2lm,>4mLctr,.flî,H f,lc,lcs- Discrétion aiisoluB* 

ftnL\,Mr.rrz nv,,r seulcmrnt. M. Le* mieux. OHA l.;iurirr ouest.

buanderie

famille» demandés. Huml d •>, .18» : séché», 01.15 ( lirai uni rri)«»»é
îiirfiî. “i’I'ï' DOMINION i-AUNDilV 2W t.urrlère». st-I.,nii» (i:)()2.

SEHRUR1ÊRS
E. TELLlEtt,"

Serrurlcr-urmun.i. 285, Dorcliestrr Est, 
gie Snlnt-Denl», Montréal, Héparatloll» 
srRmophoiie», serrure», clef», iiriiir» u 1 
llmnae de scie, nffllnge de toutr» »oi te»,
iinrntlpn» de ressorls, griiuiouhoilr». l*roc 
travail. Satlsfactiuii gnranUe,
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LES CONDITIONS 
D’ARMISTICE

jtous les navires allemands. Les neu­
tres seront prévenus que la liberté 
de navigation est reconnue pour les 

I navires de guerre et marchands des 
1 Alliés dans toutes les eaux territo- 
1 riales et que toutes les obligations 
ides neutres à l’égard des marines des 
'belligérants ont cessé d’exister.

21—Tous les prisonniers de guer- 
“ re pris par les Allemands sur les na-

... j ■ ... . . , ,!vires de guerre ou marchands desNous publions de nouveau aujourd’hui, pour ceux qui n’ont Ailiés et dcs puissances associées de-
pu se procurer, hier, l’extra du “Devoir”, les conditions de Farmis-1 vront être libérés sans réciprocité, 
tice accordé à l’Allemagne par les Alliés. Le président Wilson a i 22.—Reddition aux Alliés et aux
luit connaître ces conditions dans un message au Congrès amé­
ricain. ,

TEXTE DES CONDITIONS
1.—CLAUSES MILITAIRES RELATI­

VES AU FRONT OCCIDENTAL
1— Cessation des qpcrations sur 

(erre et dans les airs, 6 heures après 
la signature de l’armistice.

2— L’évacuation immédiate des 
pays envahis : Belgique, France, Al­
sace-Lorraine, Luxembourg, de fa­
çon à ce qu’elle soit complétée dans 
le délai de 14 jours après la signatu­
re de la suspension d’armes. Les 
(roupes allemandes qui n’auront pas 
quitté les territoires sus-mentionnés, 
dans la période fixée, deviendront 
prisonnières de guerre. L’occupation 
de ces régions par les troupes alliées 
et américaines se fera conjointement 
à leur évacuation. Tous les mouve­
ments d’évacuation et d’occupation 
seront réglés conformément à une 
note annexée aux conditions.

3— Le rapatriement de tous les 
habitants des pays mentionnés plus 
haut! y compris les otages et les per­
sonnes en procès ou condamnées. '

4— Reddition en bon ordre, par les 
années allemandes, de tout le maté­
riel suivant: 5,000 canons (2,500 ca­
nons lourds, 2,500 pièces de campa­
gne), 30,000 mitrailleuses, 3,000 lan­
ce-flammes, 2,000 avions (de combat, 
de bombardement- avions D, 73, et 
machines de bombardement de nuit).
Ce matériel devra être livré — in 
situ, — aux troupes alliées et améri­
caines conformément aux conditions 
détaillées et tracées dans l’appen­
dice.

5— L’évacuation par les armées 
allemandes de la rive gauche du 
Rhin. Ces pays sur la rive gauche du 
Rhin seront administrés par les au­
torités locales, sous la surveillance 
des armées d'occupation américaines 
et alliées. L’occupation de ces terri­
toires sera déterminée par les garni­
sons alliées et américaines occupant 
les principaux points de passage du 
Rhin, Mayence, Coblentz et Cologne, 
et les têtes de pont à ces points, dans 
un rayon de 30 kilomètres, sur la ri­
ve droite, et par les garnisons qui

, occuperont pareillement les points 
stratégiques de ces régions. Une zone 
neutre sera réservée sur la rive 
droite du Rhin, entre le fleuve et 
une ligne parallèle au fleuve, sur une 
longueur de 40 kilomètres, à Test, de 
la frontière de Hollande à la paral­
lèle de Gernshcim et aussi loin que 
c’est praticable sur une distance de 
30 kilomètres, de l’est du fleuve à sa 
parallèle, à la frontière suisse. L’é­
vacuation par l’ennemi, du pays du 
Rhin, sera ordonnée pour être ache­
vée dans un autre délai de 11 jours, 
en tout 1!) jours, après la signature 
de l’armistice. Tout mouvement d’é­
vacuation et d’occupation sera réglé 
d’après la note annexée.

6— Dans tout le territoire évacué
par l’ennemi, les habitants ne sont 
pas évacués; aucun dommage ou au­
cun tort ne seront causés aux habi­
tants ou à leur propriété. Aucune 
destruction ne sera accomplie. Les 
établissements militaires de toute 
sorte seront livrés intacts, ainsi que 
les dépôts militaires, de vivres, de 
munitions et de fourniment non en­
levés dans la période fixée pour Té- 
vacuation. Les dépôts de vivres de la . , 
population civile, bestiaux, etc., se- j ché, dans une période ultime d’un 
ront laissés dans l’état où ils sont, mois et selon les conditions détail- 
Les établissements industriels ne se- j *écs annexées dans Fappendiee, de 
ront pas détériorés en aucune façon j t04s *es internés ou déportés
et leur personnel ne sera pas dépor- ^ui peuvent être citoyens de pays 
té. Les chemins et les voies de com-1 a.‘les. auîres ùue ceux mentionnés

8—Le commandement allemand 
sera responsable de l’enlèvement des 
mines et des bombes mises sur les 
territoires évacués et devra aider à 
leur découverte et à leur destruction. 
Le commandement devra aussi abro-, 
ger toutes les mesures destructives 
qu’il a prises, telles que l’empoison­
nement des sources, des puits, etc., 
sous peine de représailles.

• 8—Le droit de perquisition sera 
exercé par les Alliés et les Etats- 
Unis sur les territoires occupés. Le 
maintien des troupes d’occupation 
dans la région du Rhin, excepté TAI- 
sace-Lorraine, sera à la charge de 
l’Allemagne.

10— Le rapatriement immédiat de 
tous les prisonniers de guerre des 
Alliés et des Etats-Unis sans échan­
ge, selon les conditions détaillées 
qui seront données. Les Alliés et les 
Etats-Unis devront être en état de 
disposer à leur guise de ces prison­
niers.

11— Les malades et les blessés qui 
ne pourront être transportés des ter­
ritoires évacués seront traités par le 
personnel médical allemand qui sera 
laissé sur place avec tous les acces­
soires de pharmacie et les médica­
ments nécessaires.
IL—DISPOSITIONS CONCERNANT

LES FRONTIERES DE L’EST 
DE L’ALLEMAGNE

12— Toutes les troupes allemandes 
qui se trouvent actuellement dans un 
territoire qui appartenait avant la 
guerre à la Russie, à la Roumanie ou 
à la_ Turquie, devront se retirer à 
l’intérieur des frontières de l’Alle­
magne telles qu’elles existaient le 1er 
août 1914.

13— L’évacuation des troupes alle­
mandes devra commencer dès main­
tenant, et les instructeurs allemands, 
les prisonniers, les agents civils et 
militaires, qui se trouvent aujour­
d’hui en territoire russe (d’après les 
frontières de 1914) devront être rap­
pelés.

14— Les troupes allemandes cesse­
ront immédiatement toutes les ré­
quisitions et leurs autres entrepri­
ses dans le but d’obtenir des appro- 
visionnements destinés à l’Allema-

Etats-Unis d’Amérique de cent soi­
xante sous-marins allemands, (y 
compris les croiseurs sous-marins et 
les poseurs de mines sous-marins) 
avec leur armement et leur équipe- 

Iment complet, à des ports qui se­
ront désignés par les Alliés et les 
Etats-Unis. Tous les autres sous-ma- 
rins devront être complètement dé­
sarmés, les équipages licenciés et 
placés sous la surveillance des Alliés 
et des Etats-Unis.

23— Les. navires de surface sui­
vants, qui seront désignés par les 
Alliés et les Etats-Unis seront immé­
diatement désarmés et ensuite inter­
nés dans des ports neutres ou à dé­
faut, dans des ports alliés désignés 
par les Alliés et les Etats-Unis et 
placés sous la surveillance des Alliés 
et des Etats-Unis, ne conservant 
qu’un homme de garde à bord, sa­
voir: six croiseurs de bataille; des 
cuirassés d'escadre, huit croiseurs 
légers, y. compris deux poseurs de 
mines; cinquante contre-torpilleurs 
du modèle le plus récent.

Tous les autres navires de guerre 
de surface (y compris les bateaux 
pour navigation fluviale) devront 
être concentrés aux bases navales 
allemandes désignées par les Alliés 
et les. Etats-Unis, leur équipage li­
cencié, désarmés complètement et 
placés sous la surveillance des Alliés 
et des Etats-Unis.
. Tous les navires de la flotte auxi­

liaire : les chalutiers, les bateaux à 
moteur, etc., seront désarmés.

24— Les Alliés et les Etats-Unis 
auront le droit de nettoyer tous les 
champs de mines et autres entra 
ves placées dans les eaux territoria- 
Fs allemandes par l’Allemagne et elle 
devra en indiquer les positions.

25— Liberté d’accès des flottes mi­
litaires et marchandes des Alliés et 
des puissances alliées à la Baltique. 
Pour cela, les Alliés et les Etats-Unis 
seront autorisés à occuper tous les 
forts, les batteries, les fortifications 
et les ouvrages de défense, de toute 
sorte des Allemands, du Cattégat à la 
Baltique, et draguer toutes les mines 
et à enlever tous les obstacles, dans 
les eaux territoriales allemandes et 
en dehors, sans qu’une question je 
neutralité soit soulevée, et tous les 
emplacements de ces mines et de ces 
obstacles doivent être indiqués.

26— Les conditions de blocus exis­
tantes établies par les Alliés et les

de 30 jours, et pourra être prolon­
gée à volonté. Dans cette période, j 
sur avis préalable de 48 heures, une | 
des parties contractantes peut dé- I 
noncer l’armistice, faute du manque j 
d’exécution d’une des clauses men- I 
tionnées plus haut.

VII—TEMPS FIXE POUR LA | 
REPONSE

35—L’Allemagne devra accepter \ 
cet armistice ou le refuser dans le j 
délai de 72 heures.

OCCUPATION EVENTUELLE 
D’HELIGOLAND

Londres, 12. — Une déclaration 
supplémentaire aux conditions de 
l’armistice a été signée à l’effet que 
si l’Allemagne ne peut remettre les 
six croiseurs allemands, les dix na­
vires de guerre, les huit croiseurs 
légers et les cinquante contre-torpil­
leurs, à la suite des mutineries, les 
Alliés se réservent le droit d’occu­
per Heligoland, comme base navale 
avancée afin de leur permettre de 
forcer l’imposition des conditions.

LE Pour aider à fai­
re des Améri­
cains forts, aler­
tes et plein de 
bon sang rouge.

MAINTENANT
est employé par des milliers de gens 
chaque année. Il accroîtra en deux se­
maines de temps en bien des cas la for­
ce des individus faibles, nerveux, épui­
sés. Consultez votre docteur ou votre 
pharmacien là-dessus.

gne, en Roumanie et en Russic [Prances qu, leur sont associées 
(frontières de 1914). | resteront inchangées et tous les na-

15— L'abandon des traités de BiJVI.res de commerc<e allemands trou-
charest et de Brest-Litovsk et des au- lV'W^r Ca?_t.U:?;
très traités supplémentaires.

16— Les Alliés devront avoir accès
libre dans les territoires évacués 
par les Allemands à leurs frontières 
de l’est, soit par Dantzig, soit par la 
Vistule, afin de fournir des appro­
visionnements aux populations de 
ces territoires ou pour toutes autres 
fins.

III.—CLAUSES CONCERNANT 
L’AFRIQUE-SUD

17— La capitulation sans condition 
de toutes les troupes allemandes qui 
combattent actuellement dans cette 
partie du monde et ce dans l’espace 
d’un mois.

IV.—CLAUSES GENERALES
18— Le rapatriement sans récipro-

ritfv Hm nu ima ultin,** *!*■.»

27— Tous les avions du service 
naval seront concentrés et immobili­
sées dans les bases navales que spé­
cifieront les Alliés et les Etats-Unis 
d’Amérique.

28— En évacuant la côte et les 
ports belges, l’Allemagne abandon­
nera tous les navires de commerce, 
les remorqueurs, les bouées de repè­
re, les grues et tout autre matériel 
de port, tout le matériel pour la na-

Ivigation intérieure, tous leurs 
avions, tout leur matériel, tous leurs 
dépôts, leurs armes, et les appareils 
de toute sorte.

29— Tous les ports de la Mer Noi­
re seront évacués par l’Allemagne; 
tous les vaisseaux de guerre russes, 
de tous genres, capturés par l’Alle­
magne en Mer Noire, seront remis 
aux Alliés et aux Etats-Unis d’Amé­
rique; tous les navires marchands 
neutres saisis devront être mis en 
liberté; tous les autres matériaux de 
guerre de tous genres pris dans ces 
ports devront être remis et les maté­
riaux allemands tels que spécifiés

munication de toute sorte, dîeS | dans la clause 3, paragraphe 19, en se d»nnlî ^ ^ deVr°nt être aban’ 
de fer, voies d’eau, grandes routes, reservant le droit que toutes les ré-
____... _____t  . 'i.• i_______ ___ clamatinns futiirnc ^ AlîîZc. ««—Iponts, télégraphes, téléphones, ne 
seront nullement endommagés.

7.—Tout le personnel civil et mili­
taire actuellement employé restera 
en place. Cinq mille locomotives, 
50,000 wagons et 10,000 camions au­
tomobiles en bon état, avec toutes les 
pièces de rechange, et les acces­
soires seront remis aux pays alliés 
dans la période fixée pour l’évacua­
tion de la Belgique et du Luxem­
bourg. Les chemins de fer de TAlsa- 
ce-Lorraiue seront remis dans la 
même période, ainsi que le personnel 
et le matériel d’avant-guerre.

Le matériel nécessaire en plus à 
l’exploitation des chemins de fer 
dans la région de la rive du Rhin 
sera laissé dans son état actuel. Tous 
les dépôts de charbon et de matériel 
pour l’entretien des chemins perma­
nents, les signaux et les usines de 
réparation, seront laissés tels qu’ils 
sont et maintenus en bon état, par 
l’Allemagne, pendant toute la pé­
riode de l’armistice. Toutes les bar­
ges enlevées aux Alliés leur seront 
retournées. Une note annexée règle 
les détails de ces mesures.

clamations futures des Alliés et des 
Etats-Unis x\p seront point affectées.

19— Les conditions financières sui­
vantes sont imposées : Réparation 
de tous les dommages causés. Pen­
dant toute la durée de l’armistice, 
l’ennemi ne pourra disposer d’aucu­
ne garantie publique, dont il pour­
rait se_ servir en recouvrement ou 
réparation de ses pertes de guerre. 
Restitution immédiate des dépôts en 
argent à la Banque Nationale de Bel­
gique et remise de tous documents, 
espèces, stocks, actions, papier-mon­
naie, ninsi que l’outillage nécessaire 
a l’impression de ce papier, lequel 
peut affecter des intérêts publics ou 
privés dons les pays envahis. Res­
titution de l’or de la Russie et de la 
Roumanie livré à l’Allemagne ou pris 
par parcelle; cet or sera remis en 
fidéi-commission aux Alliés jusqu’à 
la signature de la paix.

V—CONDITIONS NAVALES
20— Cessation immédiate des hos­

tilités sur mer. L’Allemagne devra 
donner des renseignements précis 
sur le mouvement et la position de

Tous les navires marchands 
qui seront entre les mains des Alle­
mands, et qui appartiennent aux 
puissances alliées et à leurs alliées 
devront être retournés dans les ports 
spécifiés par les Alliés et les Etats- 
Unis, sans réciprocité.

31— Avant l’évacuation, l’abandon 
ou la restauration, aucune destruc­
tion de navires ou de matériel ne 
sera permise.

32— Le gouvernement allemand va 
notifier les gouvernements neutres 
du monde, et particulièrement les 
gouvernements de la Norvège, de la 
Suède, du Danemark, de la Hollan­
de, que toutes les restrictions impo­
sées à leur marine marchande avec 
les pays alliés et associés, soit par 
le gouvernement allemand ou par 
des intérêts privés allemands, soit 
en retour de certaines restrictions 
telles que l’exportation du matériel 
nécessaire à la construction des na­
vires, sont immédiatement annulées.

33— Aucun vaisseau allemand d’au­
cune sorte ne pourra passer sous pa­
villon neutre, après la signature de 
l’armistice.

34— La durée de l'armistice sera

CERCLE PEDA­
GOGIQUE ROY

Le comité de régie du cercle pé- 
dagogique Roy a tenu une séance le 
13 octobre, à laquelle étaient pré­
sents MM. N. Eudore Gobeil, prési­
dent; H. Meloche, vice-président; A. 
Lapointe et M. Cameron, conseil­
lers; M. Tremblay, bibliothécaire ; 
Yves LeRouzès et J. A. Langlois, an­
ciens présidents.

Le comité étudie le programme de 
l’année, déjà ébauché à la séance de 
septembre et M. Meloche, dans le but 
de mieux graduer les (livers sujets 
d’étude, suggère un programme Irès 
bien ordonné qui sera en quelque 
sorte comme la préface du premier. 
On traitera donc d’abord de métho­
dologie générale et spéciale d’après 
le tableau synoptique suivant, ex­
trait presqu'enüèrenient du récent 
ouvrage de Mgr Ross :

METHODOLOGIE GENERALE
1er, la méthode; 2e, les modes, les 

formes, les procédés; 3e, les leçons 
(préparation, donnée, applications); 
4e, Je rôle du livre en classe; ôe, l’u­
tilisation du programme.

METHODOLOGIE SPECIALE
6e, renseignement religieux; 7e, 

langue française: lecture; 8e, langue 
française: vocabulaire, élocution, ré­
daction et composition; 9e, langue 
française: orthographe usuelle ' et 
grammaticale; loe, langue française; 
grammaticale; 10e, langue française: 
méfation, opérations fondamentales; 
12e, arithmétique: fractions (ordi­
naires et décimales), problèmes; 13e, 
angue anglaise: méthode directe ; 

14e, histoire du Canada.
Ce programme sera élaboré au 

cours de l’année à tour de rôle par 
les membres du cercle qui seront 
tenus de présenter un travail écrit 
d’au moins vingt minutes de durée, 
lequel sera ensuite discuté et com­
menté afin que les membres en reti­
rent plus de bénéfice.

On étudiera comme sujets libres: 
l’analyse logique; comment donner 
une leçon d’histoire; l’hygiène; l’uti­
lité de la lexicologie; moyens d’é­
mulation; les instituteurs laïques 
sous le régime français. *

M. Meloche, vice-président du cer­
cle, s’est inscrit pour présenter un 
travail sur “La méthode” dès la pre­
mière séance. M. l’abbé Dupuis con­
tinuera son cours sur Ja morale pé­
dagogique.

Plusieurs propositions furent sou­
mises et adoptées, entre autres, la 
suivante :

11 est proposé par M. Meloche, ap­
puyé par M. Lapointe, qu’un comité 
de trois membres soit formé pour 
soumettre respectueusement, au 
préalable, à M. l’abbé Chartier, or­
ganisateur des cours de pédagogie à 
l’Université Laval, le désir qu’a le 
cercle Roy de conlinuer a tenir ses 
séances le vendredi soir. Adopté.

Le comité de régie fait aussi rap­
port, pour l’information des mem­
bres, qu’à chaque séance du cercle, 
avant la réunion, de 7 à 8 heures, M. 
LeRouzès donnera un cours de ma- 
thémaliques, et un autre le lende­
main, samedi, à 9 heures. D’autres 
cours du même genre seront aussi 
donnés, et M. LeRouzès ert avisera 
les membres lorsque ces cours sup­
plémentaires seront définitivement 
organisés.

Le comité a aussi le plaisir d’an­
noncer dès maintenant, dans le but 
de créer un intérêt plus vif, et pour 
attirer à ses séances un plus grand 
nombre de professeurs, que le cer­
cle Roy recevra pendant l’année plu­
sieurs conférenciers distingues dont 
les vastes connaissances des ques­
tions sociales, économiques et édu­
cationnelles auront pour but pri­
mordial d’ouvrir de nouveaux hori­
zons, de perfectionner la culture gé­
nérale des instituteurs, de ces apô­
tres désintéressés qui collaborent si 
généreusement à la solution du 
grand problème de l’éducation et de 
l'instruction de la jeunesse.

Le cercle Roy abattra donc beau­
coup de besogne au cours de l’an­
née, et son conseil d’administration 
constate avec plaisir par les nom­
breuses adhésions qu’il a enregis­
trées au cours du dernier terme que 
l’on apprécie beaucoup la belle oeu­
vre, l’esprit d’initiative et de travail 
des quatre-vingts membres actifs et 
des officiers de ce beau et prospère 
cercle d’étude. •

(Communiqué).

RICHESSES "
SOUTERRAINES

Depuis des siècles, le genre hu­
main s’est borné à la surface de la 
terre pour y chercher de l'or, de 
l'argent et autres minéraux précieux 
et beaucoup se sont demandés s’il 
ne se trouvait pas quelque chose du 
genre sous le Mont Royal durant la 
construction dit tunnel du Nord-Ca 
nadien. Ce tunnel a été complété 
et a été ouvert à la circulation le 
21 octobre dernier, date à laquelle 
le Nord-Canadien a inauguré un 
service direct de trains entre Mont 
real (gare du Terminus), Ottawa 
(gare Centrale) et Toronto (gare 
Union). Le terminus du tunnel est 
situé rue Lagaucbetière ouest à 
deux rues du square Dominion et à 
cinq minutes rie marche des prin­
cipaux hôtels de la ville, des maga­
sins de détail et des autres gares de 
chemins de fer.

Les villets de voyage, pour wa­
gons-lits et wagons-parloir sont eu 
vente à tous les bureaux de billets 
du Nord-Canadien. (réc.)

COURS DEJOiCTION
Le cours de diction française de 

la paroisse du Saint-Enfant Jésus 
commencera le 13 novembre à 8 
heures p.m., au cercle paroissial, 
60-est, boulevard Saint-Joseph.

Le cours des pupilles commence­
ra au Monument National, jeudi le 
14 novembre, à 4 heures p.m.

Ces cours sont sous la direction 
de Mile Idola Saint-Jean, ils sont 
absolument gratuits, les élèves n’ont 
qu’à déposer une piastre en s’ins­
crivant, cette somme leur est remise 
à la fin de Tannée s’ils ont suivi 
les trois quarts des cours.

Que tous profitent de l’avantage 
que nous offre notre société natio­
nale et viennent nombreux se per­
fectionner dans Fart si important 
de bien dire.

(Communiqué)

Le Piano
>teloway
T.e choix de tous 1rs artistes. 
Crst le “uec plus ultra” des 
pianos droits ou à queue. Fai­
tes venir notre brochurette 
“A”.

Nos magasins sont oarsrts do 10 h. 00 
a.m. à $ h. 80 p.m.

Visitez nos Salons de Fhonogrsphes.
CHEZ LINDSAY ON PARLE LE 

FRANÇAIS

C.W. LINDSAY
LIMITED

Siège social : 612 Ste-Cntherine ouest. 
Succursale i .194 Ste-Catherine est. 

MONTREAL
Québec, Ottawa, Trois-Rivières, Kings­
ton, Rrockvillo et Belleville.

AGA 
G00DW

Quelques-unes des nombreuses caractéristiques qui 
placent le

L'instrument de la Qualité

Clair comme une Cloche

dans une classe à part parmi les 
machines parlantes

SONORA ELITE 315.00
Universalité : — Le Sonora est 

dessiné pour jouer toutes les mar- 
<pics de records disques à la per­
fection sans l’usage d’appareils 
additionnels d’aucune sorte.

Qualité du son : — A l’Exposi­
tion Pamana-Paclfique, en con­
currence avec les meilleurs pho­
nographes du monde, le Sonora a 
mérité la plus haute récompense 
pour la qualité du son.

Ébénixterie et dessin : — I>a 
beauté du Sonora est due à son 
fini et à ses lignes gracieuses (l’ef­
fet bombé étant un procédé bre­
veté).

Boîte sonore : — Elle aide à re­
produire cette sonorité incompa­
rable et émet les notes claires, cor­
rectes, précises et belles.

Contrôle du son : — Le son est 
contrôlé à sa source, le seul en­
droit propice.

Arrêt automatique : — Ot ac­
cessoire est très simple dans sa 
construction et tout aussi simple 
dans son fonctionnement.

Moteur : — -loue presque deux 
fois aussi longtemps que les au­
tres dans les machines qui se ven­
dent le même prix.

Amplificateur du son ou pavil­
lon : — II aide à produire la mer­
veilleuse sonorité, du Sonora. Il 
est entièrement en bois, sur un 
principe scientifique.

Système classeur par envelop­
pes : — Cette caractéristique bre­
vetée est mi modèle de simplicité 
et de commodité. Les records peu­
vent toujours être rapidement lo­
calisés quand on en a besoin.
«yon des phonographes.

Au deuxième.

/

Venez entendre le Sonora chez Goodwin avant de vous 
acheter un phonographe

Draperies et conver- 
tures de meübles

Cretornirs à dessin, fleuris all- 
over, imprimés sur fonds fauve, jas­
pé, avec fleurs bleues, brunes, man 
vc et roses, 50 pouces de, "t OC 
large. La verge........................ I .wO

Cretonnes à grands et petits des­
sins de fleurs, appropriées pAur 
chambre à coucher ou living room. 
Tissu anglais de bonne qualité, 10 
pouces de large. La verge.. .80

Tissus ombrés dans les meilleurs 
effets ombrés imprimes anglais sur 
fonds pèles et foncés, pour coussins, 
couvertures, housses et draperies, 50 
pouces de lar- LT gjg

Tissus ombrés de coloris sembla­
bles, en rose, bleu, mauve, brun et

j gris, 50 pouces de large.. .. 1.75

Pyjamas pour
Garçonnets

Pyjamas en flanellelte, 2 pièces, 
dessins rayes bleus, bien fi- 4 gC 
nts, 6 à 18 ans........................... *

Pyjamas en flaneilette Importée, 
épaisse, 2 pièces, rayures Jl Cft 
bleues et roses, 6 g 18 ans

i Pyjamas en flaneilette Kewpie, 2 
: morceaux, dessins fantaisie, O Cf| 
! 6 6 14 ans seulement..

Blouses pour
Garçonnets

Blouses avec collet M même, une 
poche sur le côté, manchettes sim­
ples, bonne batiste, K à 16 ■! flfl

Blouses avec collet à même, man­
chettes simples, 6 à 16 ans ^ gQ

Blouses avec collets Eton spéciaux 
pour petits garçons, dessins 4 IJQ 

i rayés, 1 A il................................. I .09
Blouses avec manchettes empesées, 

pas de coton, 12% il 14 ans ^ g

Chemises blanches de négligé, sans 
! collet, manchettes françaises yg

doubles.
Au rrc-de-chauMée.

Limited
Téléphone Uptown 700(

«il
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MAGALI ÉM
DEVOIR Par M. DELLY.

- jrÂ' icés .7 •v’* 'fût à

13
(Suite)

C’est là une véritable menace 
polir l’avenir, disait-il. Dans notre 
pays surtout, la famille se désagrè­
ge, Les clubs féminins, fondés dans 
un but excellent, et d’ailleurs néces­
sités par la nouvelle condition so­
ciale de la femme, ne peuvent, mal­
heureusement, qu’encourager cette 
tendance, importée par l’esprit amé­
ricain.

-—Tendance admirable, car elle 
ôte n la femme les chaînes dont l’a­
vait chargée la tyrannie masculine! 
répondait miss Hetty d’un ton de 
défi. Oui, c’est notre gloire, à nous, 
Américaines, d’avoir tancé le grand 
ni de Témancipntion féminine, et 
ec ne sont lias les revendications 
masculines qui arrêteront notre es­
sor vers ta liberté, vous pouvez le 
croire, ni y lord.

—J’en suis certain, avait répon­
du le duc avec une forte dose d’iro­
nie. Ce mouvement, dans ce qu’il a 
de funeste pour la famille et pour 
l’Ame féminine, sera entravé seule­
ment par l’influence des véritables 
chrétiennes, nourries de la pure 
moelle de l’Evangile. Celles-là ne 
quittent pas le foyer pour des fri 
voûtés mondaines; pus davantage, 
elles ne délaissent leur mari et leurs 
enfants pour faire des conférences 
sur le rôle socinal de la femme ou 
sur Thygiène de Tenfnnce. Elles 
font d’abord rayonner leur charité 
sur ceux qui leur sont immédiate 
ment confiés par Dieu, et elles la 
répandent ensuite, abondante enco­
re — les exemples des saints nous 
le prouvent — sur les malheureux.

—Gérai d, vous devenez d’une 
austérité t disait lady Ophelia avec 
une moue charmante qui riissimU'

lait sa sourde contrariété devant cet 
aperçu de qualités féminines dont 
elle était fort éloignée.

—Je voudrais bien savoir de quel 
siècle vous êtes, mylord? ajoutait 
miss Hetty, non moins vexée, mais 
en affectant un ton moqueur.

--Du siècle des gens réfléchis, de 
ceux qui voient un peu plus loin 
mie le présent, miss Loodler, répon­
dait il avec un sérieux nuancé de 
raillerie.

Miss Hetty, comprenant qu’elle 
n’arriverait jamais à abattre cette 
imprenable forteresse, avait essayé 
alors d’emrager avec lui quelques 
petites escarmouches, pour te seul 
plaisir de le contredire et de l’irri­
ter un peu. Mais il lui fallut y re­
noncer bien vite, lord Gérald ma­
niait supérieurement l’ironie, et 
sous les dehors d’une parfaite poli­
tesse, il savait lancer rtc si fines pe­
tites pointes que miss Hetty, mut 
gré son aplomb, se trouvait absolu­
ment sans riposte.

Mais elle en voulait au jeune duc 
de sa hautaine indifférence, elle en 
voulait, ce soir surtout, à Magali, 
du succès obtenu sans te chercher, 
beaucoup plus encore par le char­
me de fière simplicité qui éimv- 
nait d’elle que par sa beauté. A un 
passage du quadrille, comme elle 
donnait In main à ta jeune Artésien­
ne, elle se pencha un peu vers elle, 
ses lèvres effleurèrent presque To-

reille de Magali.
—Bon réussite, future duchesse ! 

murmura-t-elle railleusement.
Magali devint pourpre, sa main, 

nui reprenait en ce moment celle de 
son cavalier, eut un tressaillement... 
Lui, avait perçu le chuchotement, il 
avait peut-être compris la polite 
méchanceté de l’Américaine, car 
celle-ci reçut en plein visage un de 
ces regards dont les subordonnés 
du duc de Staldiff disaient qu’ils 
faisaient rentrer sons terre. Ce fut 
au tour de miss Hetty de rougir, et, 
de tout le quadrille, son cavalier 
n’entendit plus sa voix.

Magali, le coeur serré, demeurait 
également silencieuse, et lord Ge­
rald ne semblait pus beaucoup plus 
désireux de parler... Le quadrille 
terminé, il lui offrit son bras, et 
dit, tout en se dirigeant vers le sa­
lon voisin:

-Voulez-vous me permettre de 
vous présenter à Mme de Sollefeuil- 
lo? Elle m’en a témoigné le désir 
comme étant un peu votre compa­
triote, puisque vous êtes à demi- 
Française, C’est une personne cx- 
trêmeinent uimttble et bonne, et, 
appartenant à une famille d’artistes, 
excellent peintre elle-même, elle 
pourrait vous être utile si. décidé­
ment, vous abordez la peinture 
comme moyen d’avenir, ninsi que 
me l’a dit Isabel.

—-J’y songe beaucoup, en effet,

puisqu’on m'assure que j'ai des 
chances de réussite. Cette carrière 
serait préférable à celle de l’ensei­
gnement, la seule où je puisse utili­
ser ma voix, puisque je n’ai aucune­
ment le goid de me faire entendre 
dans les concerts.

—Evidemment, ce parli me pa­
raît tout à fait supérieur... Il est 
certain que vous devez avoir hâte 
d’être indépendante... bien que, 
j’ose l’espérer, notre hospitalité ne 
vous ait jamais semblé par trop 
lourde, malgré les petites médian 
cotés d’Opheüa... et ma conduite 
passée envers vous? acheva-t-il d’u­
ne voix un peu étouffée,

Magali hésita une seconde.. . 
puis elle répondit résolument;

—Je dois l’avouer à Voire Grâce, 
j'ni eu à ce sujet de fréquentes ré 
voltes. Mon orgueil s’est cabré 
maintes fois devant ces bienfaits 
que je ne pouvais refuser... J'ni 
même eu des velléités de fuite, et la 
pauvre mademoiselle Amélie a eu 
fort à faire avec moi. Mais j’ai com­
pris ensuite, sous l’influence de 1» 
religion, combien cette fierté, ainsi 
exagérée, étrtil coupable, combien, 
aussi, je devais de reconnaissance 
à ceux qui avaient recueilli si gé 
néreusement les pauvres orphelins 
inconnus que nous étions, Freddy 
et moi. . . et ce sera vraiment de 
toute mon Ame que je remercierai 
nos bienfaiteurs te jour où nous se­

rons sur la voie du succès, dit-elle 
avec une émotion qu’elle avait pei­
ne à maîtriser.

- Vous leur avez rendu au centu­
ple le peu qu’ils ont pu faire pour 
vous... Ne parlez jamais de recon­
naissance... à moi, du moins, fit-il 
avec une sorte d’impatience.

Ils arrivaient près de Mme de 
Sollefeuille. Le duc lui présenta 
Magali, qu’elle arcuetllit avec une 
extrême amabilité, et s’éloigna 
aussitôt.

Au passage, son cousin Ferdinand 
l’arrêta.

— Quelle mine sérieurfe vous pro 
menez aujourd’hui à travers vos sa 
tons, mon chert Avez-vous, comme 
moi, subi un échec complet dans 
une demande en mariage?

Ne dites pas de sottises, Ferdi­
nand, répliqua lord Gérald d’un ton 
sec. Vous en avez déjà fait une si, 
comme je le crois, c’est à miss 
Daultcy que vous avez offert de de­
venir comtesse de Volberg.

Précisément... Où trouvez-vous 
que ce soit une sottise ? dit Fer­
nand, vexé. C’est votre orgueil qui 
se révolte à la pensée d’une mésal­
liance de ma part, mais moi, je ne 
suis pas si absolu sur ce chapitre, 
et, ma foi, ce n'est pas une pareille 
question qui m’aurait arrêté pour 
conquérir celte perfection... si 
elle avait voulu, hélas 1

—Et si votre père avait donné

son consentement,., ço qui j 
serait jamais produit,

—Eh bien! je m’en nerah» passé 
dit Ferdinand aveq un geste provi 
cant.

—Vous, peut-êtr* mais elle, J 
mais.

—C’est bien possible, ca* Wle 
des principes très absolus... Enfi 
il est inutile de discuter, puïzqu’el 
a refusé, sans une hésitation... El 
aurait fait cependant une délfdeu 
comtesse! soupira-t-U. Gerald, e! 
m’aurait certainement rendu pli 
sérieux.

— Elle en aurait été capable!... 
Allons, mon pauvre Ferdinand, r 
faites pas cette mine désolée, d 
le duc en frappant amicalement si 
l’épaule de son cousin. Vous vot 
consolerez vite, mon très che 
vous oublierez cette petite décei 
tion.

—Petite?... Je ne la considèr 
pas ainsi, moi! dit Ferdinand avi 
une impatience un peu irritée. Vot 
avez un coeur si pondéré, si cuira 
sé Gérald, que vous ne pouvez gu 
re comprendre, il me semble, ut 
souffrance de ce genre.

(A suivre)

Ce joamai e*i 'n-tnnm» au *n n —, 
■alnt-Vlneent, à Montreal, per «'IMPRIMA *11! POPULAIRE m NwniTl.llîtî uSllSîl, 
I. N. Cheerier, gérant «êtntral ’
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: LA PREMIERE PARTIE
Le. joueurs de la ligue de M. Jollivet sont «cto- 

rieux par un ^ • • *i i.National — Desjardins s est montre invincible 
_L'x cchame joute dimanche.

lion de Hockey Amateur de l’Est 
l du Canada aura lieu sur la fin de la 
I semaine, et à cette réunion les olfi- 
: ciers seront choisis et l’on nomme- 
! ra le comité d’enregistrement. M. 
| James Baker sera probablement élu 
1 secrétaire en remplacement de M. 
! Howard A. Melville, décédé il y a 
I quelques semaines. L’assemblée an- 
! nuelle de la Ligue de la Cité sera 
! tenue, demain soir, au “club-house 
i du Shamrock. Le circuit compren­

dra six Clubs, comme pas le passe 
i mais il pourrait bien y avoir quel- 
; ques changements dans la composi- 
I non de la ligue, car certains clubs 

ont manifeste l’intention de se rc- 
! tirer cette saison. 11 est fort pro- 
I buble que la M. A. A. A., qui a aban- 
j donné le sport actif, il y a quatre 

ans, fera une demande d’admis­
sion et son retour a la ligue de la 

! Cité serait très bien vu.
La Ligue Montréal aura son as­

semblée annuelle ce soir, et à celte 
réunion on fera l’élection des offi­
ciers et l’on considérera les appli- 

1 cations qui ont été envoyées a la
I lïrt.iA r\r»in» rnmrnhu'CM* le Lyflll CllU

La
Maison de 

Taylor

La Ligu : ..Limiale Indépendante 
B gagne sa première manche avec 
sa rivale, la Ligue de la Cite, hier 
après-midi, en remportant la partie 
d’ouverture, par le résultat oc - a u. 
Cette victoire démontre péremptoi­
rement que, quoi qu’il arrive, la Li­
gue Indépendante est pour le moins 
aussi forte sinon supérieure a la Li­
gue de la Cüc. Avec la première 
partie en sa faveur, la Ligue Indé­
pendante a maintenant de seneuses 
chances de remporter une autre vic­
toire dimanche prochain, et de ga­
gner la série inter-ligue et le cham­
pionnat du Canada.

La partie d hier a etc la démons­
tration palpable de la supériorité 
de la Ligue Imlépendantc dans tous 
tes départements, l-cs Indépendants 
ont effectivement excellé les joueurs 
de Billy Innés au bâton, accumu­
lant cinq coups réussis contre trois. 
Au champ, ils ont une erreur de 
plus, mais, ces deux erreurs ont etc 
des plus excusables, une surtout, 
celle de Duplessis, qui échappa un 
“pop", par suite de l’étal détrempe 
du terrain. L’erreur, créditée aux 
joueurs de la Ligue de la Lite, iut 
commise par Mullen, et elle valut 
un point, le premier des Indépen­
dants. On peut donc dire que sous 
ce double aspect, la Ligue indépen­
dante a eu le dessus.

Si l’on parle des lanceurs, il faut 
convenir que Desjardins, du Cachi­
ng, l’a emporté sur Guillaume, qui 
n été pourtant effectif. Desjardins 
a retiré 14 frappeurs au bâton, n a 
alloué que deux passes pour le pre­
mier but. et n’a frappé personne 
avec la balle. Le premier homme, 
qui put aller sur les buts, fut .1. Ja­
cobs. dans la cinquième manche, 
lorsque Duplessis manqua son “pop- 
fly”. Guillaume lança toutefois une 
excellente partie, et la seule fai­
blesse qu’il eut \inl dans la sixième 
manche, lorsqu’il alloua Irois buts 
sur balles et accorda un coup réus­
si à Léveillé. Il ne retira que cinq 
frappeurs au bâton, et ne donna 
qiie trois passes, mais, il reçut un 
support parfait dans les moments 
critiques, trois doubles-jeux contri­
buant à le sortir d’impasses diffi­
ciles.

La Ligue de la Cité a été égale­
ment inférieure à la Ligue Indépen­
dante sous le rapport des buts; elle 
en a mis un à son crédit contre 
trois pour la Ligue Indépendante. 
Bref, cette dernière, dans cette ren­
contre initiale, s’est affichée claire­
ment supérieure, et ce, du propre 
aveu des partisans pondérés du cir­
cuit de Billy lunes.

Le premier point des indépen­
dants fut compté à la manche d’ou­
verture. Crevier envoya la balle 
dans le champ de gauche, nuis il 
vota son deuxième. Une balle pas­
sée l'installa au troisième, et avec 
Rose au premier, Mi lieu envoya la 
balle au troisième pour y couper 
Crevier. Le lancé fut défectueux, et 
la balle dépassa le but, tandis que 
Crevier compta. Le dernier point 
des indépendants fut compté à la 
sixième. Léveillé fut mis sur le pre­
mier, grâce à son coup simple dans

le centre. Bélec eut 
coup réussi lorsque
laume tombèrent sur ----
1.éveillé se rendit au troisième, ce-1 
pendant que Bélec, prenait le pre-1 
niier. Crevier mourut a J. Jacobs, 
mais Jodoin fut passé, et les buis ! 
furent remplis. Rose fut retire sur ! 
un ‘'foui” à Mullen, mais Cutter tut j 
passe avec les buts pleins et Lévcil- ; 
lé compta. Aussitôt après, Roths-1 
child se faisait retirer. ;

Dans les dernières manches, la 
Ligue de la Cite mit des hommes 
sur les huts, mais Desjardins fut so­
lide comme un pont, et sept hom­
mes sur neuf furent retirés sur ses 
balles, dans tes trois dernières man­
ches. . . ,, TLéveillé a fait, ainsi que L. Ja­
cobs, un arrêt sensationnel. Sabby, 
qui remplaça Jodoin, au centre, 
sauva la partie par son arrêt sur le 
coup de Bates, avec deux hommes ; 
au troisième et au second, dans la | 
neuvième, alors qu’il taisait très ■, 
noir. Rose cl Cutter ont aussi ex: j 
celle, tandis (tue Duplessis a joue 
une belle partie. Major a joué une 
très brillante partie au champ pour 
la Ligue de la Cité. Les arbitres : 
Price et Dubuc ont donné pleine j 
satisfaction à tous. La fanfare du 
(iâe, sous la direction de M. Jos. j 
Pleau, a exécuté un très joli pro-1 
gramme. L’assistance, malgré le 
froid, était d'environ 1,500. Résul­
tats détaillés de la partie d’hier:

LIGUE DE LA CITE.

ligue pour remplacer le 
j a décidé de se retirer.

le crédit d'un j------------*
Curtis et Guil- • » s/irtVC
la halle et que | L iuUilo

MAJEURES
OPERERONT

HOTEL MARTINIQUE
Broadway, 32e et 33e rues, New-York
Entrée directe eu "Subwey” de Broedwey 

et mu “Tube" dé l’Hudmon.
A on blec de In gare FennarWmnie. 

Egalement à portée des lieux d*mmasementi. 
des grands magasins et du district 

des affaires.
Tarif : $2.00 et plus par jour. 

SPECIALITE
155 ehambres agréables, arec salle de bain 

privé*,
$3.00 PAR JOUR

-600 chambresl 
400 bains R

Lu rutaurenU de i’IIôtel Martinique eont 
bien remua pour la bonne ehoro qa’on y 
troure et leurs prix raiaonnablea.

New-York. 12 
gués Nationale

— Lorsque les li 
et Américaine de 

baseball tiendront leurs assemblées 
annuelle Je mois prochain, les offi­
ciers de ces ligues seront probable­
ment unanimes à décider de conti- 
nuer les, series tic «basebull. / bi* 
sieurs. officiers étaient opposes a 
ce projet mais maintenant que la 
guerre est terminée ils changeront 
probablement d'idée et consenti­
ront à reprendre les séries pour ie 
championnat.

parade d’hier. Ces prix ont^ été de_- 
cernés au char du cluk Kaki, où 
l’on figurait John Bull conduisant 
l’Oncle Sam, en arrière de (fui on 
pouvait voir la Liberté entourée de 
huit soldats qui représentent tous 
les Alliés. En arrière du char ve­
nait le maréchal Foch traînant le 
kaiser et son fils avec, ces mots : 
“Nous ne savons pas où nous allons 
mais nous sommes sur notre route.”

La Ligue des Veuves et des Sol­
dats a gagné le deuxième prix. Le 
char allégorique représentait un 
ange de la Paix.

RETRAITE FERMÉE
* .

DES VOYAGEURS DE COMMERCE

PLEBISCITE A
ST-HYACINTHE

St-Hyacinthe, 12.— Les proprié­
taires de Saint-Hyacinthe sont ap­
pelés à se prononcer, aujourd’hui, 
pour où contre l’octroi d’un boni à 
la Canadian Pipe Organ.

L’EMPRUNT

i Flynn, rf. 
Smith, lf. 
Major, ss. 
Curtis, 1b. 
J. Jacobs, 
Mullen, c. 
Bates, 2b. 
C. Jacobs, 
Guillaume,

Totaux. . 
LIGUE

Bélec, ISb. 
Crevier, lf. 
Jodoin, ef. 
Sabby, cf. 
Rose, ss. . 
Cutter, 2b. 
Rotschild, 
Duplessis, e. 
Léveillé, 1b.

3b.

L’EFFORT M’A j
PAS RALENTI

_____
MAU,RE LA SIGMA PURE DE 

L'ARMISTICE, LES SOUSCRIP­
TIONS N’ONT CESSE DE PAR­
VENIR ABONDANTES ET NOM­
BREUSES AU FONDS DE L'EM­
PRUNT DE LA VICTOIRE. — 

MONTREAL T O U J O U R S EN 
TETE.

Une retraite fermée pour tes 
Voyageurs de commerce, aura lieu à 

i la Villa Saint-Martin, du jeudi soir, 
j 14 novembre, au lundi matin sui­
vant. Ceux qui désirent y prendre 

! part sont pries d’envoyer leur nom 
| 5 M. C. D. Bertrand, 1406 rue SainL 
i Denis, ou au P. Archambault, Villa 
Saint-Martin, Abord-à-Plouffe.

MORT DU R. F.
ARMAND BEDARD

A l’hôpital Saint-Joseph de La- 
•chirte est décédé, samedi à une 
heure du matin, le frère Armand 
Rédard, novice oblat, à l’âge- de 
vingt ans et onze mois. Il a succom­
bé à la grippe espagnole, après dix- 
huit jours de maladie.

Il est le second fils de M. J. A. 
Bédard, plombier, autrefois de St- 
Laurent, et maintenant résidant à 
Hochelaga.

Il laisse ses parents, M. et Mme 
J. A. Bédard; deux frères: Augus­
tin, séminariste, et le frère Vences- 
las, de l'Institut de Saint-Gabriel; 
trois soeurs: Aurore, Bernadette et 
Eugénie.

OUVERT AUJOURD’HUI
ET TOUTE CETTE SEMAINE 

Deux représentation» de gala en one 
seule #

Wm. Farnum dans “Riders ol 
the Purple Sage”

“His Wife’s Friend”, une co­
médie Sennett

Charlie Chaplin
Dans son grand film spécial pour l’eny 

prunt de la Victoire. (Cette mic sera a 
t'affiche aujourd'hui, VJt novembre, seu­
lement.)

ET
VAUDEVILLE DE H AlJ£®

PAUL PERCHING ET COMPAGME
dans un joli numéro musical et artisti­

que.
WILLIAM SISTO

l’homme d’Utut italien dans son premier 
discours.

GEORGES BARRIERE. ET CIE
dans une piécette unique î “Clubs are 

Trumps’*.
VAN ET VERNON 

une comédie toute nouvelle. 
BARLOW ET HURST 

deux talentueuses jeunes filles et un 
piano.

Rép. continuelle, 1 à 11 p.ro. Mat. 10 
15s : soirées, 15-25s. Sam. dim. cl nues, 
matinées aux prix des soirées.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 5101. — Dame- Al- 
phonsinf Invoie, épouse de Théodore Hya­
cinthe Ouellette, demanderesse, vs The Ver­
dun Coal and Feed Co., défenderesse. Le 
vingt et unième Jour de novembre uns, a 
dix heures de l’avant-midi, i» la ci-devant 
place d’affaires de la dite défenderesse, au 
No 1I07A me Wellington, en la cite de Ver­
dun seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de la dite défenderesse 
saisis en eette cause, consistant en traîneaux 
d’hiver, pupitre, coffre-fort, etc. Conditions: 
argent comptant. .T. E. Coutu, H. C. S.

Montréal. U novembre 191K. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire du service SUBIR- 
BAIN POUR 1917-18

LACHINE. — Du bureau de Poste. Ser-

lO ndn. de 5.40 a.m. à f ®* ® m 
*d min de 8.00 a.m. • 4.00 l>.m.
sa min de 4.00 p.m. A 7.10 p.m.
J0 nim de 7.10 p.m. à 12.00 minuit.

DE LACHINE. - berviw aa t - 
•n min de 5.30 a.m. à 5.o0 a.m»îo X de 5.60 a.m. à 9.00 a.m.
|0 tnin. de 9.00 a.m. A 4.00 p.m.
sa ridn de 4.00 p.m. a 8.00 p.m.

SSS: de 8.00 U. A 12.10 a.m.
^SAUT "‘al k-1 h'llOU j-'.T ET SAINT- 
VINCENT DE PAUL. — De Saint-Dems « 
Knint-Vincenta •— Service de • î* n n. de 5.15 a.m. A 8.00 a.m. 
tO min- «le 8.00 u.in. a 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. A 7.00 p.m.
10 min. de 7.00 p.m. a 8.00 p.m. 
un min de 8.00 p.m. à 11.J0 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 12.00
nvî.'rnkav pour Saint-Vincent. 12.40 a.m.T DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENTS. — Service de 5 —
1". min de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
Î0 mini de 8.30 a.m. fc «.30 P m.
r> min. de 4.30 p.m. à /.30 p.m.
*0 min de 7.30 p.m. A 8.30 p.m.«n min de 8 30 p.m. * 12.00 minuit.
Tramway de Henderson A Saint-Dents, 12.21
Tl* iuway de Saint-Vincent à Saint-Denis,

CARTIERVILLE. — De Snowdon Jet —
fnermfn d.îr S.To a.m. A 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CAHTIEIWILIJÎ. - Service de : - 
20 min de 5.40 u.m. A 9.00 p.m.ïn rn n de 9.00 p.m. à 12.20 o.m.

.MONTAGNE. --De l’ave, du Parc et Mout- 
Kovul. — Service de : —■ 
SVElJ.'’AVE?'vtcnTnORLA. 2- Service de ; -

: -,
,0BOUT DK'lTLF.11- De Lasallc c4 Notrs-

«oa'ml'n deTonYm.‘à 12.00 minuit. 
TETREAt’LTVILLE. - De U,salle et No-

‘a-9.00 a.m.
S0 n de 9.00 a.m. A 3 0 p m.S* ml», de 3.30 p.m. à (.30 P-ru

Da semaiire prochaine, aura lieu 
chez les Pères Oblats de Lachine 
un service funèbre, auxquels les pa­
rents et les amis du défunt sont 
priés d’assister.

S0 m’in de f.OO _plml i 12.00 minuit 

rSriUnVCde,egfadm. A OJ P -

Dernier Hamway’k'dditlonnel pour le Boule- 
vard Bernard, a 130 a.m.
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U | Toronto, 12. 
t) j l’armistice n’a 

— souscriptions à 
1..................... .

— La signature 
pas empêché 
l’Emprunt de

rf.

2 .) 27 8Totaux ....
Résultats par manche:

Ligue de la Cité. . .0000(10000—0 
Ligue Indépendante .lOOOOlOOx—2

Sommaire. — Coup de deux buts, 
Flynn. Buts volés, J. Jacobs, Cre­
vier, Rose, Bélec. Buts sur balles, 3 
de Guillaume, 2 de Desjardins. Re­
tirés au bâton, 44 par Desjardins, 
5 par Guillaume. Frappé par le lan­
ceur, Jodoin. Balles passées, Du­
plessis et Mullen. Laissés sur les 
buts. Ligue de la Cité 7, Ligue Indé­
pendante 4. Arbitres. Jean Dubuc et 
Sam Price. Durée de la partie, 1 
heure 50.

Prochaine partie : dimanche, le 
17, au National.

Victoire d’affluer abondantes, bien 
que plusieurs centres n’aient pas j 
encore fait rapport. Le montant to- ; 
tal pour tout le Canada se chiffre j 
aujourd’hui à $321,178,250. L'an 
dernier à pareille date, on avait 
perçu 8213,066.400. L’Ontario pour: 
sa part a versé $165,735,600, soit 
plus de la moitié de la souscription j 
totale du Canada. La ville de Mont- ■ 
réal vient encore en tête avec plus j 
de 65 millions.

Voici le tableau des souscriptions! 
dans toutes les provinces:
Ontario

i!l

i

!!im GRAND JOUR

M

Colombie Britannique
Alberta................. . .
Saskatchewan...........
Manitoba...................
Québec.............._ ,. .
Nouveau-Brunswick . 
Nouvelle-Ecosse. . . 
Mc-du-Princc-Edouard.

. .$165,735,600 1 Ü
17,006,300 
9,583,850 i ! 
8,021,150 | 

20,903,450 : 
80.740,800 

8,500,000 j 
16,315,600 

977,700 i

DAM PROVINCE.

LA REPRISE DES SERIES
L'Association de Quilles de Montréal tiendra une 

assemblée ce soir à la M. A. A. A. — Les clubs 
seront à l'oeuvre la semaine prochaine — Une
r" - • cù’cn très au point.

1 a. iwsda couuété exécu­
tif de l’Association de Quilles de 
Montréal (M. B. A.) a été convo­
quée pour ce soir, au “club-hbuse” 
de la M. A. A. A., 250 de la rue 
Pccl. à 8 heures précises. A celte 
réunion, les officiers de cette ligue 
verront aux préparatifs en vue de 
la reprise des séries qui ont été in­
terrompues â cause de l’épidémie 
de grippe..

Les séries de la classe “A se­
ront continuées, lundi soir pro- : 
chain, tandis que la saison de la | 
classe “B” sera inaugurée mardi | 
•mir prochain. Le lendemain soir, 
les joueurs, de la classe “C” partici­
peront aux premières joutes de la j 
saison.

Ccomc les salles de quilles se­
ront ouvertes à partir de cet après- 
midi, les joueurs pourront s'exer­
cer cl être en parfaite condition la 
semaine prochaine, alors qu'aura 
lieu la reprise, des séries.

Les salles de quilles ayant été 
fermées plus d’un mois, il faudra 
nécessairement faire disputer les

parties deux fois par semaine, si 
l’on désire ne pas continuer les sé­
ries jusqu’en avril, ce qui aurait 
pour résultat de retarder la saison 
des petites quilles.

Nous avon. eu l’avantage de ren­
contrer un officier de la ligue, et il 
nous a dit qu’il fera la suggestion 
suivante â l’assemblée de ce soir :

Les clubs suivront le calendrier 
des joutes et les parties en arrière 
seront reprises aux dates suivan­
tes : Classe “A" : 21, 28 novembre, 
5, 12 et 19 décembre. Classe ‘'R" : 
26 décembre, 9, 16, 23 et 30 jan­
vier. Classe “C” : 6, 13, 20, 27 fé­
vrier et le 6 mars.

De cette façon, le calendrier des 
joutes que la ligue a fait imprimer 
pourra être ustilisé, et la saison ne 
sera retardée que d’une journée, et 
cela pour la classe “C” seulement.

Nous croyons que cette sugges­
tion est très au point et qu’elle de­
vrait être adoptée par les officiers 
de l’Association de Quilles de Mont­
réal.

Les souscriptions par toute la ; 
province à l’exception de 'la ville 
de Montréal se chiffrent â près de 

; 16 millions, soit exactement $15,- 
! 696,500. La journée d’hicr a rap­
porté une somme de $618,050. Voi­
ci le montant des souscriptions par |

! la province, plusieurs districts I 
n'ont pas envoyé de rapports :

Québec, ville, $4,590,700 ; Qué- 
! bec, comté, $132,600"; Ottawa,} 

$670,900 ; Pontiac, S83.70Ü ; Hun- ; 
tingdon, $473,200 ; Verchères, $75,-1 
400 ; Portneuf, $132,800 ; Drum-: 
mond, $67,300 ; St-Anselme, $100,- 
750 ; Arthabaska, $74,400 ; Missis-1 
quoi, $378,300 ; Beauce, $65,350 ; ; 
Compton, $306,750 ; Dorchester, 
$48,950 ; Lévis, $82,400 ; LTslet, 
$17,000 ; Gaspé, No 1, 849,800 ; Ma- 
iane, No 2, $39,350.

A MONTREAL.
Dans la seule journée d hicr on a 

perçu cinq millions et trois quarts, 
le chiffre de la souscription totale 
pour File de Montréal dépasse les 
65 millions, ce qui est un beau suc­
cès, disent les organisateurs de la 
campagne. Suit une liste des princi­
paux montants reçus hier :

• y

La guerre est gagnée.

Les canons sont silencieux— 
les tranchées sont vides—l’effusion du sang a 
cessé— la démocratie est triomphante, la liberté 
est assurée*

L’Allemagne, ie matamore des nations, battue, pleurni­
chante, gît, dépouillée de toute puissance,demandant grâce, 
attendant en frissonnant la juste rétribution de ses crimes 
infâmants contre la civilisation outragée—L’univers, guéri 
de la guerre, panse ses plaies et se prépare à un avenir de 

paix et de liberté universelles.

En ce jour de joie reconnaissante et de glorieux triomphe, 
n’oublions pas le devoir impérieux qui nous incombe immé­

diatement.

i:1
il

Commandeur J. K. L.
Ross.............................$2,000,000

Canada Cement Co. . . . 2,000,000 le

Complétons noblement avec soumission et détermination 
splendide effort de la nation.

Merchants Bank of Cana-
| da................. '. . . .
Drummond, McCall & Co. 
John W. Norcross . . . .

; Beardmore & Co. ( ^as­
cription totale de $1.- 
300,000) pour Montréal 

West India Electric Co.. 
American Nitrogen Co.,

Ltd.................................
Williams & Wilson . . . 
Henry Morgan & Co. . . ,
Revilion Frères..............
William McMaster . . . .

500.000
350.000
250.000

FAS DE RÉPONSE 
DE PERCY QUINN

Le président de la Ligue de 
Hockey Nationale, M. Frank Colder, 
u déclaré hier soir qu’il n’avait pas 
encore reçu la réponse de M. Percy 
Quinn, de Toronto, concernant la 

■ franchise du club Québec, qui est 
détenue par ce magnat. Le prési­
dent Cahier a fait savoir â M. Quinn 
qu’un délai de deux jours lui était 
accordé pour faire connaître ù la 
Ligue si oui ou non il opérera sa
franchise dans la Ligue Nationale ----—
ectie saison, mais cet ultimatum est ELI.ES S'ORGANISERONT CETTE 
resté sans réponse ; cependant, M. SEMAINE. — LA LIGUE DE LA

300,000
100,(100

80,000 
50,000 
50,000
50.000
45.000

Hier soir avait lieu la dédicace 
de l’Are de la Victoire érigé sur le 
square Philips. On suit que cet arc | 
a été offert aux soldats canadiens ! 
(le Montréal qui se sont engagés j 
dans l'armée. L’arc a été construit i 
aux frais des marchands de la rue | 
Sainte-Catherine et offert aux lieu-’ 
tenants-colonels Laflcehe et Creel- i 
inan, tous deux de retour du front. | 
Il y eut ensuite discours par ccs . 
deux officiers, l’évèque Farthing,! 
le B. P. Hingston, aumônier d’un i 
régiment irlandais,

Cet arc n’est construit que tem-1 
porairement et sera détruit duns I 

j quelques mois parce qu’il ne peut ! 
résister longtemps ; il est entendu 

KFY AMATF R cependant, comme le disait le mai- Ov/VlYL 1 rtlIIrtltUI» r(, yiurtin. que la ville de Montréal
érigera un arc permanent en l’hon­
neur des soldats canadiens.

Soyons aussi grands en ce jour triomphant que nos 
hommes ont été héroïques dans le péril et le fracas de feu 
et de sang du champ de bataille.

paratifs en vue de la prochaine sai­
son seront faits.

Georges Kennedy, propriétaire 
de la franchise du Canadien, vient 
de faire parvenir une lettre à cha 
cun des joueurs qui figuraient sur 
son équipe l’an dernier, dans la­
quelle il leur demande une option 
sur leurs services pour l'hiver pro­
chain, car il se dit assuré d’operer 
de nouveau cet hiver.

LES LIGUES DE

Achetez des

BONS VICTOIRE
Colder espère avoir dés nouvelles 
de M. Quinn aujourd'hui môme.

Une. réunion du Comité exécutif
de la ligue aura lieu prochaine-, — ------------- ,T
ment, alors que. le calendrier, des j leur s'organiseront cette semaine. 

spr3 préparé et que le^ pré-1 L’assemblée annuelle de l'Associa

CITE ET LA LIGUE MONTREAL 
OPERERONT CETTE SAISON.
Les associations de hockey aina- 

cotte

DEUX PRIX SONT ACCORDES.
I 4

Un bon de lu Victoire de $100 
et un autre de $50 ont été donnés 
en prix aux deux plus beaux chars | 
allégoriques qui onl pris part à la ►p,.

Iffl 1 9 *

l
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COMMERCE ET FINANCE | OUVERTURE

LE MARCHE 
DESVIVRES

ÏL CONVIES T DE. NOTER UN 
FLECHISSEMENT DES PRIX, 

, DANS LE COMPARTIMENT DES 
ANIMAUX VIVANTS:— LES AR­
RIVAGES, A MONTREAL ET A 
TORONTO,

, Il est surtout à.remarquer que la 
(•demande U’agneaux, en vue de con

POMMES 1>E TERRE—
. —’LlTA ‘ ' »V> *• -•

La t’ei*melé des prix à* prévalut*, 
sur le mai-ché des pommes de terre, 
la semaine denuère, bien que deux- 
ci n’aient pas sensiblement varié. 
Les arrivages ont été suffisants et 
nos approvisionnements sont assez 
amples pour .contenter les besoins 
de la clientèle. Les Montagnes Ver­
tes ont été traitées à raison de £2 
et les pommes de terre blanches, 
Québec, à $1.75. Les autres variétés 
se vendaient, à SI .60 le sac de 90 
livres, chez l’acheteur (ex-storc), 
pendant que. des lots enwagonnés 
de Montagnes Ventes cotaient $1.75 
et que les Québec, blanches faisaient 
$LaO le sac de 90 livres, sur raril 
( t'x-trach-Q' Le compartiment des 
navets de Québec a également été

A MATINÉE 
À LA BOURSE

DESTHEATRES
, ; LE J UONSEIL > CENTRAL D’HY- 

CiiÉNE L'INTERDICTION

EN DEPIT DES NOMBREUSES ET 
INEVITABLES FAIBLESSES DE 
NOS COURS, - .CEUX-CI FONT 
PREUVE D'UNE ENDURANCE 
REMARQUABLE.

SUR LES)LjBUX D’AMUSEMENT. 
- lf$Tpifti-A-LA, PERIODE NOR- 
MAL%’̂ jf$pV$LLÈ LISTE DE 
VlBUX^WS*&$i& MALADES 

SEULEMENT AUX HOPITAUX.

«signalion aux Etats-Unis, continue ( passablement*actif,les^iots dlsassor
iv»rfn/« (ICS ' * ■* * ***‘d’être pressante, sur le marché ues tis étont particulièrement recher- 

ammaux vivanis, e; qu’un nombre chés au nriv SI I» Lé ai 70 •respectable de ;wagons prennent fivre.s Æ f’acheteur UxJore) 
(souvent Je chemin de la frontière.! Les oignons cotaient $1.75 le sic dç

70 livres, chez l’acheteur {ex-store).

La fin de la guerre n’a pas eu, à 
la Bourse, l’effet de panique que 
certains avaient pu craihdre : le 
marché se tient remarquablement

.7 Lé' conseil. ,centrai' d'hygiène, 
après s’étre assuré que, depuis jeu­
di dernier, l’épidémie d’influenza 
est toujours allée en décroissant 
graduellement, et qu’elle semble ti-

bien, dans les circonstances, en dé- rer. a sa fin, lève 1 interdiction sur

Toronto nous achète également des 
bêtes a cornes et des porcs. Dans 
l’ensemble, les offres dépassent la 
demande, ce qui fait fléchir les prix 
dans une uioporlion variant de 25 
là 50 sous les 100 livres.

Durant ie mois de novembre,- les

f rrivages de viandes su/pied dans 
es deux püncipales cours ;i bes- 
Hinux de Montréal sc chiffrent par 

119,778 bête, à cornes, 22,615 mou 
(tons et agneaux, 5,326 veaux, 15,- 
•i508 pores et 2,278 chevaux, par 
'■comparaison avec 24,296 bêtes à 
jcornes, 29,154 moutons et agneaux, 
*7,304 veaux, 17,112 porcs et 4,801 
chevaux durant le même mois de 
l’année dernière. Les arrivages’ de 

(bétail vivant aux abattoirs Union, à 
.Toronto, pour octobre, s’établissent 
à 47,030 bêtes à cornes. 30,797 mou­
tons et agneaux. 3,525 veaux, 36.797 

tjRorcs et 4,272 chevaux, en eoirtpa- 
jraison de 49,336 bêtes à cornes, 39.- 
(468 moutons et agneaux. 3,562 
• veaux. 44,314 porcs et 2.029 che- 
ivaux en octobre 1917. L’ensemble 
(des arrivages à Toronto, du 1er jan­
vier au t octobre 1918, se fixe à 
•279,077 bêtes à cornes, 108.017 mou­
tons et agneaux, 56,375 veaux, 366,- 
■017,porcs et 34,227 chevaux. La to­
talité des arrivages à.Montréal, pour 
la période qui va du 1er mai an 31 
octobre 1918, se chiffre par 96,392 
bêtes à cornes, 84,341 moutons et 
agneaux, 106,039 veaux, 116,824 
porcs et.33.151 chevaux.

La journée d’hier ayant été fêle 
légale, les affaires n’ont pas été très 
actives dans la métropole canadien- 
ne.

Nous cotons :
FARINE-TYPE—

anco à bora (f.o.b.) Mont­
réal ........................................$11.40

Livrable au moulin .... , . $11.50 
En fols fractionnés et aux épi­

ciers .•.....................................$11.60
Farine d’avoine........................$11.70
Farine d’orge............................ $10.00
Farine de maïs blanche. . . $10.20
Farine d’orge.........................$10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20 
Farine de seigle, les 

cent livres. . . .$11.50 à $12.00
Farine Graham. . . $11.30 à $11.50
OEUFS—

Xes arrivages d’oeufs ressortent à 
297 caisses, comparativement à 
430 pour le même jour de la se­
maine, dernière et à 1.360 pour l i 
période correspondante de Pan pas­
sé.
Oeufs strictement frais,

de premier choix .... 65 à 7!ls
Oeufs de choix.................50 à 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1......................... 49s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se présen­
tent a 4,070 colis, contre 3,994 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 1,395 pour la jdurnêè corres­
pondante de l'année dernière.
De beurrerie, pasteu­

risé............................49 à 50 s
De beurrerie, de pre­

mier choix .;. . . 48 'â'48s’4
IDe laiterie, de premier

choix..................... 44 à 45s
1 De laiterie, de bon -

choix...................... 40 à 42s
Voici maintenant les prix payés*

I pour le beurre, par la com mission 
1 impériale d’aehal :
1 De beurrerie No 1, la livre . 46s’,i

De beurrerie No 2, la livre . 4fis
De beurrerie «No 3, la livre . 45s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’établis­
sent à 5,160 boites, car comparaison 
avec 4,682 boites pour la journée 
correspondante de la semaine pas­
sée et avec 4.893 pour le -lème jour 
d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
• du fromage paye les prix suivants:
j Fromage No 1.................25s
; Fromage No 2.............24*14
I Fromage No 3.................24s
(■SUCRE—

New-York, 12. — Sucre brut, fer 
( me; sucre traité par moulin centri- 
îfuge, $7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIE!__

Par l’intermédiaire des marchand! 
à commission (jobbers), les prix si 
présentent comme suit :

VIANDES FUMEES—
Le ton du marché est ferme, à 

cause des arrivages peu considé­
rables et de ta forte demand 
de ces produits. Les 
8 à 10 livres.cotent de 37 sops 
la livre; ceux de 12 à 15 livres’ font 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 sous, cepen­
dant que le lard fumé à dejeu 
ner (breakfast bacon) se vend 41 e: 
42 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.
BETAIL VIVANT—

Les arrivages aux abattoirs de 
l’Est (Pacifique Canadien), pour la 
huitaine écoulée samedi, ressortent 
à 1,450 bêtes à cornes, 4,32.5 mon­
tons et agneaux, 725 porcs et 300 
veaux. Les offres du marché se pré­
sentent à 3,000 têtes de bêtes :V cor­
nes, 6,000 moutons et agneaux, 
1,500 porcs et .1,200 veaux. Les 
prix s’établissent de la manière ci 
après:, bouvillons de boucherie, de 
choix, de $11.75 à'$12 les 100 11 
vres; bons, de $11.25 à $11.50; lé­
gers, de $9 à $9.30 ; taureaux de 
boucherie, lourds, de choix, de $8,- 
75 à $9; de choix, légers, de $8.25 à 
$8.50; vaches de boucherie, de 
choix, de $9 à $9.25; bonnes, de $8.- 
50 à $8.85; agneaux de l’Ontario, de 
$13.50 à $14; agneaux du Québec, 
de $12.50 à. 813; moutons, de l’Onta­
rio. de $10 à $10.50 ; moutons du 
Québec, de $9 à $9.50 ; porcs de 
choix, de $18 à $18.25; de poids lé­
ger. de $16 à $16.25; de poids lourd, 
de 315 à $15.25; truies, de $15. à 
$15.25; veaux nourris au lait, de 
choix, de $14 à $15: bons, de $12 à 
$13;: nourris à.l’herbe,' de, choix, de 
$9 à $10 les 100 livres.

NOTA. — Les prix cotés ci-des- 
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du côni- 
mercç de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n'indique le 
contraire.

pit des faiblesses nombreuses mais 
inévitables que l’épqqqe,de, transi­
tion que nous traversons devait .en- 
gendVcr, les cours sont résistants. 
La liquidation à laquelle ou assis­
te, et qui se.poursuit depuis des 
mois, on,, ne saurait dire quand il 
s’arrêtera; mais c’est le fléchisse­
ment lent et graduel qui' s’opère, 

jambons d. non pas la dégrjiigqlade de l’effon­
drement. C’est que la clientèle, im­
pressionnée-(ît- quelque peu appeu- 
rée par les événements ■ extraordi­
naires qui se succèdent présente- 
ment, se rend compte qu’au seuil de 
la paix, nous avons d’exellentes 
raisons de croire.que nos industries 
et notre commerce contribueront, 
par leurs moyens propres, à la res­
tauration des contrées dévastées, et 
que cela suppose de l’activité; et des 
bénéfices en perspeetiive,, >
'C’est pour, c,y que le marché ré 

.siste.
La lourdeur pré domine sur notre 

place, mais les-affaires sont modé­
rément actives. Les Brazilian lais­
sent loin derrière elles leurs, con­
génères, .pour ce qni touche le 'nom­
bre des" transaefioris particiilière- 
nient. Elles cqnstiUiejU la vedette 
de la matinée, déclinant de 60 à 
57 1-2, poui* remonter à 58 et reve­
nir à 5/ 7-8, vers midi. Les autres 
valeurs sont traitées en'petit nom 
bre. Cinq actions Maple Leaf se 
négocient àT36“les Iron sc présen­
tent iV 62; les' actions -hors’ - cote 
North American Pulp se vendent à 
3; les Steel of Canada trouvent pre­
neur à 62; 10 parts de Spanish Ri 
ver s’établissent à 16 1-4 ; les ac­
tions hors cote Laurentide Power 
s’élèvent à*60 1 U-: les Monlne.aJ 
Power cotent 84 1-2; les Canadian 
Cement passent de 63 5-8 à 63 1-2; 
les Wabas.so .Cotton changent -'de 
mains à 56!: les Shawinigan s’é'-. 
changent à 1.18 ; les*'St. Lawrence 
Flour se négocient, par lois désas­
sortis, à raison de 9(1; les Medonaid 
font 19:-ies1 Can. Steamship s’absor­
bent à 47- et des lois fractionnés de 
Piiordon Paner se fixent à 118.

Des lots fragmentés de Can. Ce­
ment priv.. ressortent à 93 1-4 ; 
les Canadian Steamship priv se 
vendent iï 77; .et..5 Penmans priv, 
se traitent à 81 et demi. -

Blanc, en rayon . 
Blanc, extrait, en bidons

27 à 28s

«le 5 à 10 livres 
Blanc, extrait, en bidons

26 à 27r

de 30 livres . . 25 à 26;
Blanc, extrait, en 

de 00 livres . .
bidons

26s
Blanc, extrait, en barillets 25s Vi
Miel de sarrasin. en b a-

rülcts et en bidons . . 24 à 25k

VOLAILLES
Dindes, la livre . 36 a 38î
Boulets, la livre . . . 28 a 32}
Canards, lu livre . • « • • 28 a 3IK
Poules, la livre . . . . . 27 à 30î

. . —

SOUSCRIRE A 
L’EMPRUNT DE LA 

VICTOIRE ! ! !
rV«4t ie montrer palrlnt* (tut on 
foiNttnt un bon plurtmrnt.

Noun ftommtft n ▼otre entière di«* 
itoflliion.

BRYANT, DUNN & Co,
Hu* Nm **.*».r TBLKPRONK

MAIN 4R69.
t

ÇA ET LA
Les profits nets de la “Dominion 

Park Company”, pour l’année arrê­
tée le 31 octobre dernier, ressortent 
s'U 836,404. comparativement à 835,- 
857 pour t’â'nnée antérieure. Les 
280,709 de revenu brut font, ressortir 
une plus-value de 868,737, mais la 
plus grande partie de gain acquis a 
été annulé par l’augmentation des 
frais généraux, augmentation due en 
partie à l’exploitation en régie de pa­
villons jusqu’ici donnés à bail. Après 
avoir distribué $24,000 sous- forme 
d’un dividende de 6r/r du capital-ac­
tions et avoir constitué une provi­
sion en.vue de l’acquittement des im­
pôts, l’excédent' s’établit à $186,394 
contre $17,5,142 en 1917.1,a note opti­
miste domine dans les remarques ex­
primées par le président de la com­
pagnie. en communiquant le rapport 
financier de l’entreprise aux action­
naires.

Les recettes brutes d’exploitation 
du Pacifique Canadien, pour la pre­
mière huitaine de novembre, se pré­
sentent à $3,437,000 en supériorité de 
$233,000. ou 7.3c/r', par rapport à la 
période correspondante de l’année 
dernière.

r * *

Les compensations des banques 
américaines, pour octobre, se totali­
sent à $31,808,528,229, atteignant- à 
un nouveau point culminant, en aug­
mentation de 17% par rapport à sep­
tembre et de 12% par rapport au 
point culminant antérieur (juillet 
1918) cl 17'- par comparaison avec 
octobre 1917. Selon le Bradstreet’s 
Journal, les compensations d’octo­
bre, :ï New-York, suivent immédiate­
ment le point culminant dans l’é­
chelle des chiffres absolus. Les com­
pensations des 10 mois expirés de 
l’année en cours s’établissent à 3269,• 
695,899,252. soit un gain de 7.3% sut 
1917.

» * * ,

On se demande, dans les milieux 
financiers, comment obvier aux in­
convénients qui découleront des 
fluctuations de prix qui vont vrai 
semblablement s’opérer, croit-on, i 
l’occasion et par suite de passage di 
l’état de guerre à l’état de paix. On 
alttire l’attention des banquiers ci 
ries hommes do finances sur le fait 
que beaucoup de marchandise? 
avaient été, pour une raison ou pout 
une autre, entreposées et servaient 
de gages à des prêts consentis par les 
établissements de crédits. La sur­
production, en vue de la prolonga­
tion dés hostilités, de certains objet? 
avait permis de faire des provisions 
et il est ;ï voir que les dépréciation: 
provenant de la cessation do la guer 
re no soient pas trop lourdes et pour 
les prêteurs et pour les producteur^.

CHOSES MUNIÇIPALfSS

L’HEURE ÉTAIT 
AUX DISCOURS

NOS RC HE VINS ONT EMPLOYE 
LEUR SEANCE D’HIER APRES-, 
MIDI A PERORER SUR LES ’ 
BIENFAITS DU RETOUR DR LA \ 

PAIX. — M, JACOBS EST ELU j 
MAIRE-SUPPLEANT;

les. théâtres et autres lieux d’amu­
sements. ”

Ce conmumiqué est celui que le 
Dr' Elzcar Pelletier, secrétaire du 
conseil d’hygiène provvincial, vient 
de faire, teuir aux journaux, avec 
l’autorisation du Dr Simard, pré­
sident dé ç.e conseil. En vertu de 
cette mesure, les théâtres sont donc 
libres de rouvrir, soit pour les ma­
tinées' ou Te* soirées d aujourd’hui.
VINGT-TROIS.CAS ET DIX DECES

Chaque jour, les dimanches ex­
ceptés, indique une diminution 
graduedle et -sensible de l’épidémie 
d’influenza-, Les chiffres d’hier, sur­
tout si l’on considère qu’hier était 
un lundi, et qu’on n’a rapporte que 
deux cas et deux décès dimanche, 
sont des plus satisfaisants. Ils s’é­
lèvent à 23, pour les nouveaux cas, 
et a 11, pour les décès. Aucun de 
cès décès n’est du à la pneumonie.

Le" docteur Boucher, il va sans 
dire, est très satisfait. Ça va très 
bien.- dij-ji, et.on approche *le la 
période normale, si l’on continue 
-toujours à observer les mêmes pré­
cautions que celles qu’on a suivies 
depuis le commencement de l'épi­
démie.

MEDECIN NEGLIGENT 
, , ' , . i pour que la race juive voit enfin
Le uirecteiir du service de l’hy-i son propre drapeau flotter syr son 

.g:ene. a encore reyu, dans la seule j propre pays t ”
Le maire a aussi salué l’ère nou-

Comme nous l’avons annoncé 
dans notre dernière elironiqué,' le 
conseil, à sa s&nce d’hier après- 
midi, n’a fait aucune étude desr 
rapports de la commission admi-' 
nistrative : tout a été remis'à lun­
di prochain.

Nos èchevins n'ont pas ajourné 
cependant de but en blanc : il y 
avait trop de joie dans les coeurs 
pour qu’elle ne s’extériorisât pas en 
paroles ; aussi a-t-on fait maints 
discours.

C’est le choix du nouveau maire- 
suppléant qui devait tout déclen­
cher., M. O’Connell, appuyé par M. 
Rubenstein, ayant suggéré le nom 
de M. Jacobs, représentant du quar­
tier Saint-Louis, au milieu des ap­
plaudissements approbateurs du 
conseil, le nouveau titulaire remer­
cia ses collègues de .L'honneur à 'lui 
conféré, puis, s’oubliant tout à 
coup pour ne songer qu’à la joie 
profonde de tous :

“ C’est un jour heureux pour 
chacun de nous, fit-il, que celui qui 
couronne la victoire îles armées al­
liées.'L’autocratie allemande, a vou­
lu vaincre par la force, et c’est la 
démocratie qui a triomphé. ”

M. Jacobs a exprimé l’espoir que 
cette Victoire du peuple aura des 
répercussions sur la race juive, 
“ errante depuis si longtemps par 
le monde. ”

“ A cette heure glorieuse, a-t-il 
dit; où les petites nationalités peu­
vent espérer reprendre leur placé 
sous le soleil, la place qui leur ap.: 
partient de plein droit, qu’il mé 
soit permis de faire des voeux

NOUS RECEVONS
LES SOUSCRIPTIONS

V DE
LA

%

ET A CELUI DE i

LA VILLE DE MONTREAL
L. G. BEAUBIEN & CIE

Banquiers

50 NOTRE-DAME OUEST 
Montréal.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

nea.u et jjupuis, courtier^, 95,97. 
r*e..' Saint-FrançoisXeviès. Mont­
réal.
Ârlions ordinaire»

Brazilian. 73(1 à 80 . 200 il Jt» 1-2: 10 à- «>. 
tâ à 59 1-2. 10 à 00, MS à . 59 1-2. 2a-i. 
59 1-4. 125 à 59 1-2, 00 à 59, 5 à 59 1-t 
200 à 59, 1 à 59. 1 à 59, 15 à 58 3-1, 150 ; 
5R 1-2. 75 à ,58 3-1. 10 il 59. 220 à 58 3-1, 
(ill 'is 58 1-2. 25 à' fi» ,1-4, 25 à '«S 1-2. 50 V 
58 1-1, 109 à 5S-1-X <5'5 A 58 3--8.'55 à-5R 1-4 
ISO à 58, 100 à 57 1-2, 50 5 58, 100 à 57 1-4 
15 à 67 3-4, 30 à 57 1-2, 5 à 57 3-4. 125 ; 
57 3-4, ICI) à 37. 50 h 50 .1-4. 140 5 57.

Can. Steamship. 25 à 47, 30 à 47, 25 à 
20 à 47. ' -

.47

BANQUE
La Banque Provinciale du Canadr 

désire informer sa clientèle de h 
ville de Montréal que ses bureaux 
de quartier seront ouverts contint 
d’habitude tous les soirs, entre 7 li 
et 8 h„.y partir du 12 novembre.

Cette hopre du soir avait été ktij 
primée dé|niis unr qninzarne 
jours, d'après les ordres donnés pai 
le (Üoiikêi) tl’Jhÿgiène de fa eité. à eau 
se de l'épidémie de l’inflùenzn.

(.Communiqué),

t

U LIVRE STERLING
• (tours du change sterling, à, N.èw- 
York et à Montréal (12 novembre 
1918): .

Livre sterling 
à N. Y. à Mont.

>0urnee d’hier, de la part d’-un seul 
médecin, une liste de .608 cas, qui 
n’avaient pas encore été enregis­
trés. Cette liste mention liait les 608 
cas sans date quelconque, comme 
s’ils-étaient survenus la nterne jour­
née.

Le docteur Boucher put heureu­
sement atteindre le médecin retar­
dataire par téléphone, et lui faire 
donqer des explications. De «es ex­
plications, il ressort que très peu 
de. cas, au nombre des" 608, sont 
survjiaBS- daiis Je mois de novem­
bre. Ce sont, en grands majorité, 
des cas qui datent de deux semai­
nes et plus. Les chiffresr,par consé­
quents n’affectent aucunement le 
résultat actuel.

: DANS J-ES HOPITAUX
II y a actuellement 160 malades 

exactement dans les trois hôpitaux 
d’urgence encore ouverts. Il y en a 
07. au Meurling, 25 à l’iiûpitni de la 

'.rùè-Moreau et 18 â Clïôpital St- 
Paul.

Onze patients ont été admis, hier : 
2 au Meurling, 5 à l'hôpital de h 
rue Mdreau, 1 à l'iiôpital Saint- 
Paul, et 3 au Royal Victoria ; 13 
par contre ont été congédiés au 

Meurling, et à i'hopital Saint-Paul. 
Il y a eu un décès au Meurling.

LES GRAINS A CHICAGO

473.00 482.27 
475.96 485.15 
476.60 485.87 

nexv-yorkais sur

Papier à 60 jours .
Id., à demande . .
Par çâble s.-marin 

Cours du change 
la place montréalaise, 1-1-16 de pri­
me.

Le franc (N. Y.) 7)46.
Taux (l’escompte, à Londres, 3 3-8 

pour cent.
Taux d’.cscoinpt.e de. la Banque j 

d’Angleterre, 5 pour cenl.

BOURSE DE NEW-YORK
Couru fourni* nar MM. Rruncaia «t lia- 

s al*. c*nrti*r«. ruo Saint-Prancvla-XaTltr. 
No. « «t 97. Montréal

Cours fournis par 
Dptigali & Cowans’ 

Cours 
d’ouv.

MAIS—
Novembre- :

121 îi à
Décembre :

Ti7 à 
AVOINE— 

Novembre :
71 %

Décembre :
. X "• 76 à

la maison "Mc-

Cours 
à midi

119 121% à 119

119 117

I-A “STR AT H CON A
COMPAGNIE D’ASSURANCE ■ INCENDIE 

(Edifice Versailles)
90 KUE SAINT-JACQUES.
Capital autorisé.........................
Capital souscrit ....................
Capital payé (excède) , .
Dépôt au gouvernement . . .
Actif total ...............................
A. A. MONDOU, N. P.

Président et gérant-général.
Bell Tel. Main 2181-2182

»«3saæ

MONTREAL 
.... $500,000.00
.... 300,000.00
. . . . ‘100,000.00 
.... 64,000.00
.... 373,643.98

J. MARCHAND.
Secrétaire-trésorier. ,

EH»

velle qu’ouvre le retour de la paix. 
Plus confiant encore que M. Jacobs, 
il entrevoit le jour où Je monde en­
tier ne comptera que des républi­
ques. Et c’est ainsi qu’il a expliqué 
que la guerre est très souvent un 
mal pour un bien.

Les conséquences immédiates de 
la guerre, cependant, én-ce qui con­
cerne le retour des soldats à la vie 
civile, causent certaines appréhen­
sions au maire.

"Un problème très gi-ave’se pré­
sente, dit-il : que feront Ids ou­
vriers màl’ntenant. que les délivres 
de'guerre rt’orit plus leur raison 
d'être ? Car il faudra leur trouver 
dé l’emploi, ,1e crois que l’un des 
meilleurs moyens pour trancher 
cette difficulté serait de diriger 
vers la terre cette nouvelle armée 
de ^ms-travail. Je causais de la 
chose, ce matin, avec sir Thomas 
WJpte, ajoute le maire en termi­
nant. et ’cette, suggestJijri a p-arru lui 
plaire puisqu'il l’a approuvée. ’’

D’autres èchevins ont adressé la 
parole, et la séance fut finalement 
levée au milieu d’un enthousiasme 
délirant.

LES ÉGLISES OUVRENT 
A SAINT-HYACINTHE

(De notre eoiTespondanl)'

Saint-Hyacinthe, 12, — Le bureau 
d’hygiène a décidé de permettn 
l’ouverture des églises, dimanche 
dernier. Les prêtres officiants aus 
églises de cette ville, ont fait li lec 
lure des noms de ceux qui sont dé 
cédés depuis le commencement de 
l’épidémie; l’on estime qu’il es 
mort 125 personnes pendant la cri 
se.

Un service a été chanté lundi, le 
Il courant, pour le repos des âmes 
de ces défunts.

Les externats de la ville seront 
ouverts le 18 novembre prochain.

La Compagnie 

d’Âssurance du Canada
Compagnie Indépendante

Sous la direction de

Monsieur J. E. Clément
(Ex-Gérant de l'Assurance Mont-Royal)

est maintenant en mesure d’accepter 
des risques contre l’incendie à ses 
bureaux, au No 142 rue Notre-Dame 
Ouest, Montréal.

Hon. R. Dàndurand 
Président

J. A. BLoVnRAïC:.
Secrétaire i

* } rf .

ainul-

Monsieur Clément continuera à 
administrer comme par le passé

La Nationale de Paris
puissante Compagnie française fondée en ■■ ' 
1820 et il solicite pour ces com­
pagnies une part de votre bienveil­
lant patronage. ..A,.

Telephone Main 3690 - 3691
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SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT.

Nob avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED, ’

99, rue St-JacqueH 
Montréal.

l'aaltr iio*tal 1180. Tel. Main !42f.

Midi

lory io2V, !

LE MATINj au lever/ •uftrivu'Spour Vous protéger értntré îâ'"”
, 1. i n-U' i " •• •„ ■

GRIPPE ESPAGNOLE
prenez une forte dose de Sirop du Dr 

LE SOIR, en rentrant de votre travail, 
une autre forte dose de Sirop du Dr J.

EN AGISSANT ainsi, soyez certain que.
le microbe de la GRIPPE ESPAGNOLE
temps vous vous immuniserez contre t

J. O. LAMBERT.
prenez également
O. LAMBERT.

A»

vous détruirez
tet

ouïes les'
eu '.meme

MALADIES DE POITRINE
telles que Rhumes, Toux, Bronchite, 
tion (à sa première période).

L epidemic de Grippe Espagnole
toutes ïes précautions possibles 
véritable spécifique c’est

Catarrhe, Asthme, etc., ainsi que la Consomp*

est
pour

son déclin, mais il 
cru elle ne lasse pas

taut, quand même, prendre 
de nouvelles victimes et le

i
\

4RT1IUK BRUNRAD.
Membra, Ronraa ria Mantréal

ERUNEAU & DUPUIS
eotmTi*R# . !

<!• Montréal,
•7 ET 99 S.-FRANCOlS-XAVIER
'' ÜatdiraalM i uUKUik. «4 uo*Ni 

9U 4lr*«î araa
COST * rMOfik N«V.-T««|

•' 7;' V .••Æ'v.lv:
(

lu Sin du Di J. 0. LAMBERT
Dr J. O. LAMBERT, Limitée.

.Lo»',.pLub grands fabricants de sirop contre la 
toux, le rhume, etc., (anticonsomptif) de 
l'Empire Britannique, Voir notre défi de $1.000.

En vente 
Partout

■fi’
•fce-^teri Montréal et

T.é Sirop Lambert ne par 
taiil pas lu signature ci 
contre est une'! contrefaçon

•i **v-yivmvâ -“T?*.'

Tferv-York
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Æ MESSAGE DE WILSON 
AU CONGRÈS

'exte du discours prononcé par le président des 
Etats-Unis après l’énoncé des conditions d’ar­
mistice.

LA GUERRE \LLEMAGNE I DUPUIS PRKRHS. L»n-i''c

Washington, 12. — Le président 
'üson s'est rendu au Congrès, et à 

■ ie heure, hier, a donné lecture des 
juditions de l’armistice, en pronon- 
mt le discours suivant :
I «sieurs du Congrès,

Jîn ces heures de rapides et prodi- 
eux changements, j’allcgerai jus- 

'u'à un certain point ma responsa- 
té en accomplissant moi-même le 
oir de vous communiquer les dé- 

ails les plus importants de la situa- 
ion sur lesquels! il est nécessaire de 
’étendre.

Les autorités allemandes qui, sur 
invitation du conseil de guerre su- 

irême, se sont mises en communica- 
ion avec le marôchal Foch, ont ac- 
•epté et signé les conditions de paix 

qu'il était autorisé et qu’il, avait reçu 
instruction de leur communiquer.

A ce point, le président a lu les 
tqrrnes de l'armistice. Après la der­
nière phrase de la. clause V, relative 
à [Evacuation de la rive gauche ou 
occidentale du Rhin, M. Wilson a in­
terrompu sa lecture pour faire re­
marquer qu’il y a évidemment une 
erreur ,dc transmission.. Le délai ac­
cordé pour l’évacuation de toute la 
région dti Rhin est de 25 jours et 
non de 19, comme le veut la version 
transmise. La lecture terminée, le 
président a continué son discours :

La guerre est donc finie ; car ces 
termes d’armistice acceptés, il sera 
impossible au commandement alle­
mand de la renouveler.

11 n’est pas possible maintenant de 
mesurer les conséquences de ce 
grand événement. Nous savons seule- 
•oent que cette guerre tragique, dont 
les flammes dévorantes ont gagné les 
nations les unes après les autres jus­
qu’à embraser le monde entier, est 
terminée, et que ç’a été le privilège 
de notre peuple d’inlervenir à sa pé­
riode la plus critique, de manière et 
avec une telle vigueur qu’il a contri­
bue d’une façon, dont nous sommes 
profondément fiers, à l’obtention de 
ce grand résultat. Nous savons aussi 
que l’objet de la guerre a été atteint 
— l’objet que tous les hommes libres 
ont eu à coeur — et atteint à un de­
gré complet dont nous ne nous ren­
dons pas compte encore. L’impéria­
lisme en armes, tel que le conce­
vaient les hommes qui, hier encore, 
étaient les maîtres de l’Allemagne, 
est brisé, ses ambitions illicites sont 
anéanties dans un sombre désastre. 
Qui cherchera à le faire revivre ? 
Le pouvoir arbitraire de la caste mi­
litaire d’Allemagne qui a pu en se­
cret, et de son propre choix, trou­
bler un jour la paix du monde, est 
discrédité et détruit.

lit plus que cela, bien plus que 
cela a été accompli. Les grandes na­
tions qui se sont alliées pour dé­
truire cct impérialisme se sont unies 
dans l'int litipp commune d’établir 
une paix qui satisfasse les aspira­
tions du monde à une justice désin­
téressée. concrétée dans des accords 
reposant sur une base plus solide et 
plus durable que les intérêts égoïs­
tes et opposés des puissants Etats. 11 
n’existe plus de conjectures sur les 
objectifs que les vainqueurs ont en 
vue. La question n’intéresse pas seu­
lement leur esprit, mais aussi leur 
coeur. Leur dessein avoué et concer­
té c’est de satisfaire et dé protéger 
les faibles, aussi bien que d'accorder 
aux forts leurs justes droits.

Les gouvernements victorieux ont 
déjà manifesté de façon pratique 
l'humanité, de leur esprit et de leurs 
intentions. Leurs représentants au 
conseil de guerre suprême, à Ver­
sailles, par une résolution adoptée à 
l’unanimité, ont assuré les peuples 
des empires centraux que tout ce qui 
sera possible dans les circonstances 
ils l'accompliront pour ravitailler ces 
derniers et pour soulager une détres­
se qui à tant d’endroits menace leur 
vie même. Des mesures sont prises] 
immédiatement pour organiser cette 
oeuvre de secours avec la même mé­
thode que dans le cas de la Belgique.

. Par la mise en oeuvre du tonnage 
disponible des empires centraux, on 
devrait pouvoir présentement écar­
ter la crainte d'une misère comple­
te de leurs populations opprimées, et 
libérer leurs esprits et leurs éner-

LES DERNIERS. DES MARINS ALLEMANDS QUI
COUPS PORTES NE VEmENT p#s SE RENOf|E

AU MOMENT DE LA SUSPENSION 
DES HOSTILITES, LES ALLIES 
AVAIENT ACCOMPLI DES PRO­
GRES CONSIDERABLES. — PRI­
SE DE MONS PAR LES CANA­
DIENS— UNE PROCLAMATION.

gies en vue ue .. ;,i .a,nu ci diliicile 
tâche de lu reconstruction pratique 
qui les attend partout.

Lu faim n'engendre pus des ré­
formes; elle n’engendre que la folie
et les hideuses dispositions qui ren- ....
dent impossible une vie réglée. Car hostilités, " les ’ troupes anglaises

(Service de la Présse Associée)
Paris, 12. — A la cessation des

la chute des anciens gouvernements 
qui s’appesantissaient comme un 
cauchemar sur les peuples des em­
pires centraux a entraîné non seul^ 
ment un changement politique, 
mais une révolution; une révolution 
qui ne semble pas encore avoir pris 
une forme finale et ordonnée, mais 
passe d’un changement fluide à un 
autre, au point que les hommes ré­
fléchis sont contraints de se deman­
der: “Avec quels gouvernements et 
avec quelle sorte de gouvernements 
sommes-nous sur le point de traiter 
dabs la détermination des pactes 
de paix? Quelle autorité auront-ils 
pour nous rencontrer et quelle as­
surance apporteront-ils que leur au­
torité sera durable et soutiendra 
avec sécurité les arrangements in­
ternationaux auxquels nous som­
mes sur le point d’etre partie?” 
Voilà matière à de grandes inquié

avaient atteint dans les Flandres les' 
lignes occupées par les villages 
d’Avesnes, de Jeumont, de Livry, de 
Chirores, de Lessines et dé Gram- 
mont.

Un peu avant l’aurore, les soldats 
canadiens de la 1ère armée avaient 
repris Mons, sous le commandement 
du général Horne.

Les Français sont également par­
venus à la frontière belge, à l’est de, 
la forêt de Trela, et les troupes ita­
liennes sont entrées dans Rocroi 
après un combat acharné. Les trou­
pes françaises ont forcé le passage 
de la Meuse à plusieurs endroits 
entre Vrigne et Lûmes.

Le bureau de la guerre a lancé 
hier soir la proclamation suivante:

“Dans le cinquante deuxième 
mois d’une guerre sans précédent 
dans l’histoire, l’armée française, 
avec l’aide des Alliés, a obtenu la

tudes et appréhensions. Quand la j défaite de ses ennemis, 
paix sera conclue, sur quelles pro-] «Nos troupes, animées du plus 
messes et sur quels engugemenK re-1 pUr es,prjt de sacrifice, et après 
posera-t-elle, à part les nôtres? «voir fourni pendant quatre années 

Soyons francs avec nous-memes j de combats ininterrompus un su­
et convenons que ces questions nejjdjrpQ exemple d’héroïsme et d’en 
peuvent recevoir une réponse sa- durance quotidiens, ont rempli la 
tisfuisante maintenant et sur-le- tàci1e (,uj leur fut dévolue par la
champ. Mais la morale ce n’est pas 
qu’il y a peu d’espoir d’une réponse 
prochaine suffisante. C’est seule­
ment que nous devons être patients 
et secourables, et nous souvenir 
par dessus tout du grand espoir et 
de la grande confiance qui reposent 
au fond de ce qui se passe. Les ex­
cès ne créent rien. La malheureu­
se Russie en a donné récemment 
une bonne preuve. Le désordre se 
défait immédiatement soi-même. Si

mère-pâtrie, tantôt essuyant avec 
un courage indomptable les assauts 
de l’ennemi, tantôt se portant elles- 
mêmes à l’attaque pour remporter 
la victoire.

“Elles ont, après une offensive 
finale de quatre mois, refoulé en dé­
sordre, baltu et bouté hors de Fran­
ce la puissante armée allemande. 
Elles l’ont acculée à demander la 
paix.

“L’ennemi a accepté toutes les con-
des excès viennent a se produire, j diiions requises pour la suspension 
si le désordre leve la tetc, pour un (]es hostilités, et un armistice a été 
temps, des réflexions plus calmes conclu et mis en vigueur à onze heu 
y succéderont ef un jour d action rps anîourd’hui”.
constructive, si nous donnons de 
l’aide et ne mettons pas d’obstacles.

Le présent et tout ce qu’il com­
porte appartiennent aux peuples 
qui resteront maîtres d’eux-mêmes 
et garderont le bon fonctionnement 
de leurs gouvernements ; l’avenir 
est à ceux qui se montreront les 
vris amis de l’humanité. La con- 
r-uête par les armes n’est qu’une 
conquête temporaire ; la conquête 
du monde par le gain de son estime 
est une conquête permanente. J'ai 
confiance que les nations qui ont 
appris la discipline de la liberté et 
se tsont appliquées dans la maîtrise 
de soi à lâ pratiquer dans l’ordre, 
sont sur le point de faire.la conquê 
te du monde par la seule puissance 
de l’exemple et de la bienfaisance 
amicale.

Les peuples qui ne font que d’é­
chapper au joug du gouvernement 
arbitraire et qui acquièrent enfin 
l’usage de leur liberté, ne trouve : C'EST DE QUOI S'OCCUPERA 
ront jamais les trésors de liberté

res aujourd’hui”.
LE “BRITANNIA” EST TORPILLE 

ET COULE
Londres, 12. — Près de l’entrée 

ouest du détroit de Gibraltar, le 
“Britannia”, navire de guerre an­
glais de 16,350 tonnes, a été torpillé 
le 9 novembre et a sombré en trois 
heures et demie, annonce un messa­
ge de l’Amirauté. 39 officiers et 673 
marins ont pu se sauveffeïi temps.

Le “Britannia” fut lancé à Ports­
mouth en décembre 1904; il mesurait 
453.7 pieds de longueur et avait une 
vitesse de 19 noeuds. Il portait un 
équipage de 777 hommes et officiers; 
et un armement de 4 canons de dou­
ze pouces.

PRODUCTION ET* 
RECONSTRUCTION

L’Amirauté intercepte un appel à la résistance 
venu du croiseur “Strasbourg” et adressé à tous 
les autres navires de guerre ennemis dans la 
mer du Nord — L’armistice leur est odieux — 
Le sort de l’ex-empereur.

qu’ils recherchent à la lumière des 
torches. Ils constateront que tout 
chemin souillé du sang de nos frè­
res conduit au désert, non à la réa­
lisation de leurs espérances. Ils en 
sont maintenant à leur première ex­
périence. Nous devons leur mon 
trer constamment la lumière jus­
qu'à ce qu’ils se retrouvent.

Et entre temps, si c’est possible,
nous devons établir une paix qui__ ____^______ __
définisse justement la place de ces j serasur le seuil d’une nou-
peuples parmi les nations en eve vej|e £re industrielle, Père de réor-
toute crainte de leurs voisins et de __ _____ .. j_____ ____
leurs anciens maîtres, et leur per­
mette de vivre en sécurité et dans

MAINTENANT LE CANADA 
‘ AFIN DE VENIR EN AIDE 

AUX PAYS QUI SORTENT 
DE LA GUERRE

Ottawa. 12. — Dans une inter­
view qu’il a donnée à la presse, 
samedi dernier, sir Thomas White 
dit qu’il a confiance dans la période 
d’après-guerre : le Canada, remar­

ie bonheur, quand ils auront rnis 
leurs propres affaires en ordre.

ganisation et de construction.
Ce qui, d’après le ministre des 

finances, a fait la force du Canada 
durant la guerre, ce sont ses incom-

CERTAINES FEUILLES 
DANS LEDOUTE

COMMENTAIRES DE JOUR­
NAUX LONDONIENS AU
SUJET DE L'ARMISTICE.

Londres, 12. —La position irré­
gulière et incertaine du nouveau 
gouvernement allemand fait expri­
mer des doutes au sujet de la pos­
sibilité de mettre en vigueur les 
termes de l’armistice, par certains 
journaux anglais. Les plaidoyers 
de quelques journaux allemands 
demandant aux Alliés de ne pas 
tellement affaiblir l’Allemagne quel­
le ne puisse établir un gouvernement 
démocratique tendent à confirmer 
les soupçons qui naissent en cer 
tains quartiers que le transfert du 
pouvoir aux socialistes est un moyen 
habile dont le kaiser et les mili­
taristes se servent afin d’obtenir 
des conditions plus faciles. Si ce 
plan réussit en partie, ce sera au 
profit, des autocrates.

Le Times et le Daily Mail rap­
pellent que toute l’Allemagne, y 
compris les socialistes, ont voulu 
la guerre. Us sont d’avis que le 
changement ne nuira en rien à la 
réparation ni à la restitution. lie 
Daily Express est d’opinion con­
traire. L instabilité du Gouver­
nement Ebert ne garantit pas selon 
lui, l'acceptation des termes de 
l'armistice.

EN SIBÉRIE

Vladivostok, 12. — La rivalité qui j 
existe actuellement eiitre> les autori* ] 
•tés militaires crée une situation in- ! 
«déraille dans I» Sibérie orientale. I 
<punlro officiers se disputent la su J]

Pour ma part, je ne doute pas de j parables ressources naturelles. On 
leurs intentions ou de leur intelli en a une preuve dans l’augmenta^ 
gence. Tl existe quelques heureux | tion considérable de ses exportations
indices qui’ls connaissent et choisi- q,]^ en 4 anSi montées de
ront le chemin de^ la maîtrise de j $6,000.000 à plus de $1.500,000.000. 
soi et du bien-être de la^paix.^^ S s . çeci esE dû à l'agriculture et aux
cur^disposUion dans la mesure qù 1 industries, surtout aux industries 

* -■ ■ ■ 'de guerre.
Qu’arrivera-t-il maintenant ? se 

demande sir Thomas White. Et il 
répond : Le retour de la paix va 
voir s’augmenter la demande de 
vivres chez les nations qui sortent 
de la guerre. Nous «avons donc 
tout de suite un débouché pour nos 
produits agricoles. C’est cette 
constatation qui fait conclure au 
ministre que notre dévise d’après-

possible. Sinon, nous devons at 
tendre avec patience et sympathie 
le réveil et la guérison qui se pro 
duiront assurément au bout du 
compte.

prématic militaire: le général Kal- 
mikoff, commandant dos troupes co­
saques. sur le front de l’Ussuri; le 
général Semenoff, l’une des figures
les plus marquantes des conseils anti.__ , . , ,bolsheviki; le lieutenant-général j R.uerre ^t être encore : produc- 
Horvath, Ton des principaux chefs tjon, production et encore produc- 
de ce mouvement, et le général M. I. lion.
Ivanoff, ministre de la guerre dans 
le cabinet d’Omsk.

FEU LE Dr C. LAMOTHE

Le Dr Camille Lamothe, chirur-

D'un autre côté, l’ère de recons­
truction, en Europe, va également 
êt«e signalée par de nombreuses 
demandes de produits industriels. 
Et sir Thomas White se demande si, 
après ce qu’il a fait, le Canada n'a 
pas droit de bénéficier de cett état 

] de choses. Nos gouvernants, du

Londres, 12. — L'Amirauté a in­
tercepté un radio-télégramme ve­
nant du “Commandement et du 
conseil des soldats sur Je croiseur 
“.Strasbourg”, et adressé à tous les 
navires, torpilleurs, contre-torpil­
leurs et sous-marins dans la mer du 
Nord.”

Le message réfère aux termes de 
l’armistice et déclare:

“Cet armistice entraînera notre 
destruction à tpus. Camarades alle­
mands, défendez notre pays contre 
cet arrangement sans précédent.

“De nombreuses troupes anglai­
ses sont au large du Shaw. Que 
tous les sous-marins qui sont dans 
la Baltique, excepté ceux qui sont 
en service d’avant-ipostes, s’assem­
blent immédiatement dans le port 
de Sassnitz.”

Sassnitz est une ville d'eau, sur 
la rive est de File de Ruegen, en 
Prusse.

LE KRONPRINZ ASSASSINE ?
Londres, 12. — Une dépêche 

d’Amsterdam, transmise à l’agence 
“Central News”, annonce que l’an­
cien kronprinz d’Allemagne a été 
tué. Les détails manquent encore.
LA HOLLANDE N’EN VEUT PAS.

Amsterdam, 12. —. Le “Handels- 
blad” dit apprendre que le gouver- 
nemeut hollandais s’objectera à ce 
que Guillaume réside en Hollande.

Suivant un rapport, l'empereur 
déchu était en route vers les lignes 
anglaises, pour se livrer, lorsque 
les révolutionnaires allemands lui 
ont fait rebrousser chemin et l’ont 
fofcé à chercher refuge en Hol­
lande.

Un autre rapport dit que Guii- 
lamne sera interné en Hollande.

GUILLAUME ATTEND.

Washington, 12. — Un marconi- 
grauuite d’Allemagne recueilli par 
un poste américain confirme le rap­
port que Guillaume Hohenzollern 
est en Hollande où il attend la dé­
cision du gouvernement hollandais. 
Le message dit que le feld-maré- 
chal von^Hindenbourg n’est pas 
avec l'ancien empereur, mais qu’il 
est demeuré aux quartiers généraux 
de l’état-major allemand.

Des représentants officiels du 
gouvernement hollandais ainsi que 
l’ambassadeur allemand à La Haye 
sont allés à Eynsden, sur la frontiè­
re hollandaise, rencontrer l’ancien 
empereur allemand.

MESURE DE PRECAUTION.

Londres, 12. — Une dépêche spé­
ciale d’Eynsden, Hollande, dit que 
le train de Guillaume de Hohenzol- 

1 lern est arrivé sans Tex-souverain. 
Plus tard, Guillaume est arrivé en 
auto. 11 est descendu du convoi 
parce que des coups de feu ont été 
tirés à la portière du wagon où il 
se trouvait.

Guillaume a rejqint ses officiers 
sur la plate-forme de la gare d’Eyns­
den. Il paraissait hagard et abattu.

PRINCE EN FUITE.

j La Haye, 12. — Suivant le journal 
“Les Nouvelles”, le prince Rup- 
precht de Bavière, commandant du 

S groupe septentrional des armées al- 
] lernandes, et son état-major, ont 
fui de Liège, où la garnison s’est 

] révoltée.
| A Liège, ajoute le journal, les of- 
j ficiers ont été déposés et le dra­
peau rouge hissé. -

LA SITUATION A BERLIN

Amsterdam. !2.—Décrivant la si­
tuation à Berlin, sajhedi, le corres­
pondant du Handelsblad dit :

“ Depuis le matin, l’aspect de la 
capitale a complètement changé. 
Des voitures remplies de soldats et 
de civils défilent lentement dans 
les rues. La foule n’e.st pas encore 
capable de se rejidrc complètement 
compte de la nouvelle situation.

Des soldats portant des drapeaux 
rouges crient : “ Vive la républi­
que !” et chantent la “Marseillaise”. 
Il n’y a pas de police, mais les sol­
dats maintiennent l’ordre. Les con­
vois circulent.

Germania, journal des centristes, 
adresse un bref appel au peuple, lui 
rappelant (pie l’adoption du bol­
chevisme signifiera la continuation 
de la guerre avec les Alliés et de la 
misère pour le pays.

La révolution progresse constam-

gien-dentiste, est décédé samedi, le 1 moins, lo comprennent ainsi puis' 
9 novembre, à l'àge de 33 ans et 8 que c'est l’intention du premier 
mois, à sa résidence, 766 Sainte-Ca- ! ministre et de ses collègues, lors de 
therine Est, après une maladie de j leur prochain voyage en Europe, 
quelques jours. Le Dr Lamothe était !<‘C déplo-ver tous leurs effort8 dans

ce sens.

ment dans tout l'empire. con­
seils des soldats et des ouvriers 
sont établis partout. ”

L’EVACUATION DE LA RIVE 
GAUCHE DU RHIN

(Service de la Presse Associée)
Londres, 12.—L’évacuation de la 

rive gauche du Rhin, retardée en­
core de vingt-quatre heures, selon 
les conditions de l’armistice, signi­
fie que durant toute la durée des 
pourparlers à la conférence de la 
paix, les Allemands devront aban­
donner tes provinces rhénanes de 
l'Alsace-Lorraine, du Palatinat, du 
Rhin, du Birkenfeld et un tiers en­
viron de la Hesse.

C’est un territoire de près de 
20,ÜÜ<j, milles carrés d’étendue, peu­
plé de 9,000,600 d’habitants tout 
au plus, et qui comprend les cen­
tres miniers et manufacturiers les 
plus importants d’Allemagne, tels 
que Cologne, Strasbourg, Metz et 
Essen, la villle des usines Krupp.

La province du Rhin, le plus 
grand de ces districts, couvre une 
superficie de 10,423 milles carrés, 
et compte, d’après le recensement 
de 1910, une population de 5,759,- 
000 habitants. Elle renferme des dé­
pôts de charbon et de minerai très 
riches et quelques-uns des plus 
grands centres manufacturiers de 
fer et d’acier de l'Allemagne. Elle 
contient aussi de vastes industries 
textiles, ainsi que des régions agri­
coles et vinicoles importantes. Les 
principales villes sont : Cologne, 
Essen, Dusseldorf, Coblenz, Bonn 
et Aix-la-Chapelle. C’est la provin­
ce la plus à l’ouest de la Prusse qui 
l’a acquise en 1815.

La suivante en étendue est l’Al- 
sace-Lorraine. ' Cette province, 
ayant été e ni levée à la France après 
la guerre franco-prussienne, sa res­
tauration est un des points princi­
paux sur lesquels les Alliés ont in­
sisté en rédigeant les conditions de 
l’armistice.

Sa superficie est de 5,600 milles 
carrés et sa population est d’envi­
ron 1,875,000 habitants. Les prin­
cipales villes sont Metz, Strasbourg, 
Mulhouse et Colmar. Elle renferme 
les grands districts ferrifères de 
Briey, une des'principales sources 
d’approvisionnement de l’Allema­
gne, et de larges gisements de char­
bon. Ses industries textiles sont 
parmi les plus importantes de l'Al­
lemagne.

Le Palatinat est une partie de la 
Bavière, qui l’a acquis en 1815. Son 
étendue est de 2,372 mililes carrés, 
et il compte 950,000 habitants. C’est 
surtout une région agricole et vini- 
cole, malgfc qu’il y ait quelques 
grandes industries manufacturiè­
res. La capitale est Speyer.

Birkenfeld est une principauté 
appartenant au grand-duché d’Ol­
denbourg, bien qu'elle en soit dé­
tachée. Elle est comprise dans la 
province du Rhin. Elle a une su­
perficie de 191 milles carrés et une 
population d’environ 45,000 habi­
tants.

La superficie du grand-duché de 
Hesse, dont un tiers se trouve à 
l'ouest du Rhin, est de 2,965 inities 
carrés et sa population est dr 1,- 
300,000 habitants. La capitale delà 
Hesse, située sur la rive gauche du 
Rhin, est Mayence, une des princi­
pales forteresses de l’Allemagne.

L’évacuation de ce territoire li­
bère aussi de la domination alle­
mande le grand-duché du Luxem­
bourg, qui, après avoir été envahi 
par les Allemands au début de la 
guerre, a été complètement sous 
son contrôle repuis cette époque, 
malgré qu’il fut indépendant de 
nom.

M ESSAG E D’ERZBERGER
Londres, 12.—L'agence Havas a 

communiqué, hier, le message sui­
vant des plénipotentiaires alle­
mands :

“ Au haut commandant allemand, 
pour être communiqué à toutes tes 
autorités intéressées : “ Rndiotélé- 
gramme reçu. L’armistice a été si­
gné à cinq heures, ce matin, heure 
de France. Tl viendra en force à 
onze heures, ce matin, heure de 
France.

“ Délai pour l’évactiatipn de la 
rive gauche du Rhin prolongé de 
vingt-quatre heure.<*en plus des cinq 
jours ; donc, trente et un jours en 
tout. Modifications apportées au 
texte apporté par HelMorff seront 
transmises par radiotélégraphie.

(Signé) ER/BERGER. ”

le fils de M. le juge Gustave Lamo , 
the, juge en chef de la Cour d'appel, cialement 

U fut admis à l’exercice de sa pro­
fession en avril 1910 ; il dirigea jus­
qu’à sa mort une revue technique,
“Le Progrès Dentaire”, dont il fut le 
fondateur. Il avait épousé, en 1910,

Quant à ce qui concerne plus spo- 
Uçment le Canada, sir Thomas 

White dit que nous ne (levons pas 
hésiter à dépenser beaucoup d’ar­
gent pour la reconstruction de 
nos réseaux ferroviaires ainsi que 
pour la construction maritime.

Mlle Isola Lamalice, fille de M. bran-j fait observer que le programme du 
cis Lamalice. représentant de corn- Gouvernement, au sujet de la < ons- 
merre. Deux enfants naquirent de truction maritime,-nécessitera en 
cet e umon : bernand, maintenant 19)8 ,.t en u,19 de8 d6pfinseH (le

*s Jücollège Sainte-Marie et au collège de
’AsMimption. Il laisse sa femme el 

ses deux enfants, son père, sa mère 
et trois frères : Antoine, avocat, Gus­
tave, chirurgien, et Henri. 11 était le 
beau-frère de M. Marcel Gabbard et 
de M. Sylvio Lamalice. Les funérail­
les ont eu lieu hier matin, en l'égli­
se Sainte-BrigitC.

Le deuil était conduit par son 
père, M. le juge Gustave Lamothe,
M. Francis K. Lamalice, son beau- 
père, MM. Antoine, Gustave et Henri 
Lamothe, ses frères, Marcel Gabbard 
et Sylvio Lamalice, ses heau-frères, 
le Dr Ovide Bicher, M. Auguste Tur- La Bibliothèque Saint-Sulpice rou 
cot, ses oncles, le Dr Philippe Richer, j vrira ses portes le jeudi, 14 nov'»m- 
Raoul Richer, Jules Richer, Alfred bre, aux heures ordinaires, de 9 heu- 
Richcr, ses cousins. . ]rcs 30 a.m. à 9 heures 30 p.m.

deux sphère» sera d’autre part d’un 
grand appoint pour les industries. 
Les gouvernements provinciaux, 
d’un autre côté, auront aussi leur 
propre programme de reconstruc­
tion. Hir Thomas White assure 
que s'ils ont besoin alors de l’aide 
financier du gouvernement fédéral, 
celle-ci ne leur fera certainement pas 
défaut.

BIBLIOTHEQUE
SAINT-SULPICE

LES TCHECO-SLOVAQUES
Washington, 12. — Lu république 

tchéco-slovaque vient de naître et 
î les Tchèques et les Slovaques au nom­
bre d’environ 11,000,000, ayant rejeté 
le joug (pic les liait à l'Autriche-Hon- 
grie, deviennent libres après une ser-, 
vitude qui dure depuis 1620.

M. .Thomas S. Masaryfc, ancien 
profésscur de philosophie à TUniver- 
sité de Prague et, depuis 1915, prési- 

Ident du conseil national tchèco-slo- 
vaques, qui a été reconnu comme un 
gouvernement existant par les Etats- 
Unis et les Alliés, a été choisi pour 

1 être le premier président de lu nou­
velle république. Il a été prié de se 
rendre le plus tôt possible à Prague 
afin d’y former le nouveau gouver- 
neinenl. Il partira d’ici quinze jours.

M. Kromarz, vice-président, inuin- 
cnnnt à Genèvc.s’occupera des affai­
rs d’ici à ce que M. Masaryk soit 

| rendu à destination. Le Dr Edward 
Beresh, anciennement de l’universi­
té de Prague, qui a été nommé minis­
tre des affaires étrangères, a envoyé 
e câblogramme annonçant la nomi- 
lation (lu président. Le Dr Milan 
itefanik, astronome renommé, qui 

était à la tète de l’afinée tehèeo-slo- 
vnque en France, a été nonin]^ mi­
nistre de la guerre. Prague sera la 
capitale de la république et les au­
tres ministres seront choisis plus 
tard.

La dépêche disait (tue 1s position

politique en Bohème rendait la pré­
sence du président nécessaire; que 
M. Masaryk avait reçu des pouvoirs 
illimités et que tous les projets du 
nouveau gouvernement avaient été 
adoptés.

DES FÉLICITATIONS 
A0 GÉNÉRAL CURRIE

Ottawa. 12. — Sir Thomas White, 
en sa qualité de premier ministre in­
térimaire, vient d’envoyer au géné­
ral sir Arthur Currie, commandant 
des forces canadiennes, un élogieux 
message au nom du peuple canadien, 
qui, dit-il, ne pourra jamais s'acquit­
ter de la dette qu’il a contractée en- 
yers son année.

RÉOUVERTURE
Lu bibliothèque municipale, qui 

; avait dù rester fermée nu cours de 
i 'épidémie d’tnfluenza, sur l'ordre de 
! la commission d’hygiène, rouvrira 
demain ses portes au publie.

(Communiqué),
LE “SOLeTl' a

___ DEUX SOUS
Québec, 12. —- Le "Soleil" annon­

çait hier qu’à partir d'aujourd’hui, il 
augmente son prix de vente au nu- 

^méro de un à deux sous.

LE MAGASIN OU PEUPLE JJ

L *t**ti***.étt*f ** **** ************ **********

I POUR LE CANADA |
♦ La plupart des hommes prêteraient à leurs amis qui ^ 
^ sont dans Je besoin. Tout homme devrait prêtfir à son -e 
% pays qui le lui demande, car son besoin est aussi V «ien. ♦ r '

l

Licence du Controleur des 
Vivres du Canada,

No 8-678.

! ACHETEZ VOTRE BON f 
1 DE LA VICTOIRE |

EPiCERlE Robes de chambre
pour hommes

Nouveaux mo­
delés en édredon 
fantaisie, nuances 
et dessins nou­
veaux. Prix

7.00
8.00
10.00

Au rez-de-
chaussée.

SPECIAUX POUR MER­
CREDI

Meilleurs patates des 
Montagnes Vertes ; poches
de 90 Ibs................  ..1.99

Oignons rouges, 5 livres
pour.......................................20

Avoine roulée llobin
Hood, gros puyuel............ 29

Fèves blanches, 2 livres
pour.......................................27

Fèves blanches, 2 livres
pour.......................................27

Orge mondé (barley), :î
Ipres pour..........................25

Petits pois Victoria, la
boite...................................... 17

G boites pour.................. 9,'i
Fèves en gousses, la bol 

te............................................20
An sons-sol.

GANTS GANTS

avec
cial

rouge

gr
-Au rez-de-chiutssee.

SPECIAL DE LA JOURNEE
GANTS pour garçons de 7 à 15 ans, pesanteur moyenne, 

imitation de chatnoiseüe, doublés en gris et noir. Val. <■ ~
régulière .65, tant que le lot durera.............................

—Au rez-de-chaussée.

BOriUNES POUR HOMMES
BOTTINES pour 

hommes, veau 
Tendu très fin, 
forme large Blu- 
cher, semelles et 
talons en cuir, 
très solides. Val. 
de 6.00 pour

4.49
BOTTINES DE 

TRAVAIL pour 
hommes, Bros 
cuir tan, noir ou 
brun, semelles 
clouées U l'é­
preuve de l’eau. 
Val. de fi.Ofl pour

4.9ît

.95

AU TROISIEME ’
TAPIS DE COCO pour escaliers du ______ __

dehors, très épais el très durables, bi i K -------------------
meilleure qualité,. marque Catonttu.
Eargflir ; 10.30 A MIUI SEUI.EMENT
22 pouces pour..................... gQ TRES SPECIAL POUR MERCREDI

! Baguettes pour portières ou rl-
pouees, pom ..  ................... .70 denux, fini chêne et acajou, 4 pds

\ I pouce \ii de diamètre. Vnl. 
MG pouces, pour........................... j .08 le pied, 4 pieds pour j g

BAGUETTES extensibles en cuivre,
1-4 pouce par 24 è 42 de longueur, —-----------------------
avec boules et supports. Spé- a a
C'u*..................................................«lU dmiième.

RAYON DES MEUBLES

Ameublement de bmidoir, compre­
nant causeuse, fauteuil et fauteuil 
berçant, fini chêne fumé. Spécial, les 
trois morceaux., ,. 23.85

Chaises et berceuses de vlvoir, bras 
en chêne solide, fini fumé, siège et 
dos recouverls en véritable cuir amé­
ricain. Noire pris de vente | g gg

#
Chaises et berceuses de vlvoir, tou­

tes recouvertes en cuir américain, 
Imitation cuir espagnol. <t rj q m 
Pris de vente.............. I O.OD

Table de bibliothèque en noyer 
américain, style Guillaume et Marie, 
grandeur dessus 4» x 28. Valeur de

5N.00, Notre pris de vente

Tables de bibliothèque, cl 
Air ciré, une tablette pou 
grandeur du drssus 3(1 * 
24. Prix de vente..............

Tables de bibliothèque, cl; 
sif ciré, uvec grand tiroir 
Journaux à chaque bout. < 
Prix de vente..................

Etagères pour llvirs ou 
its dr fumeurs, en chêne 
trr prix de venir...............

X
Table de fumeur, avec ce 

verre, fini xtcll acajou. Tan 
que le lot durera.............

Au i

CE MAUAI&IIXJ DU RgUFt r

447-449 rue Ste-Cntherinc Eut. coing St-André et St-Chriainnhe 
I. N. Du,.ni.. Président. Kug. Dupuis. Vlf.-Prê.ldent, A. .1. D«,a|, Dlr.-Gêranb

GANTS en pure laine, tricot uni, pour garçons, avec pot- 
guets par côtes et bordés en cuir, un bouton pression. Spécial*Ww 

GANTS EN LAINE pour enfants, en gris, rouge, noir et blanc 
7 poignets longs finis par côtes. Pointures 1 à 6. Spe-

MITAINES WORSTED, pure laine, pour enfants, en *$GI
uge, marine et blanc. Spécial .. ..................................... ■***'

GANTS pure laine,, tricot uni,pour dames,en bleu marine, KQ 
•is, brun, noir et blanc. Pointures 6 à 8. Spécial................. rtMP

% SPECIAL

2(10 paires <i(* 
CLAQUES pour 
homme», pointu­
res 9, dfô, 10, 
10J,u, 11 seule­
ment. Valeur de 
1.Â0 pour

Au rez-He
rhamsée.

I
(DUPUIg FRERES, Umllêal


